
Nouvelles du j our
Le dernier mot des empires centraux

à Brest-Litovsk.
Dans une nouvelle séance tic Ja commis-

sion des nationalités, :"i Brest-Litovsk, lc se-
crétaire d'Elat allemand pour les ..affaires
étrangères a présenté dçs proposions préci-
sant le poinl <ïe vue de Berlin ct dc Vienne
sur la question de l'évacuation-des tcrriloires
occupés et dc l'autonomie des popufetlions.
11 a dit que le retrait complctdes armées oc-
cupantes étail impossible tân.t que la guerre
nc serait pas terminée sur tous les fronts ;
mais les empires centraux consentaient à ré-
duire l'effectif des troupes «fes que Ja paix
avec la Russie serait si gnée.

En ce qui concerne l'autonomie, M. dc
Kùhlmann a maintenu sa manière dp voir ,
i|ui csl qu'une revendication d'indépendance
formulée par un.corps représentatif d'une
nationalité déterminée doit être considérée
comme l'expression de.la volonté;de loute la
nation et qu'il n'y a plus qu'à .la faire sanc-
tionner par un vote populaire. Les Russes
veillent , au conlraire, que lés actes d'aulo-
nomié posés jusqu'ici par tel ou tel organe,
nu nom d'une des nationalités en catixe,
n'aient aucune valeur, et que' lout soii à re-
commencer ; ils exigent un plébiscite comme
indication de Ja volonté nationale, et ce plé-
biscite ne devrait avoir Jieu qu'après Je dé-
part des armées occupantes.

Lé : commissaire Trotzfcy n'a pas encore
répondu aux propositions austro-alleman-
des: Les déclarations qu'il a faites se rap-
portent aux incidents de la séance précé-
dente et ont été une riposte à la semonce du
gÊnêtal" Hoffmann.

M.' de KûhJmann a déclaré que les gou-
vernements impériaux out dit Jeur der-
nier mot. C'est à prendre ou à laisser. Il a
fait observer aux plénipotentiaires russes
qu 'ils seraient mal venus à persister dans
l'exigence d'un référendum, pour les natio-
nalités détachées de i ex-empire russe, at-
tendu que, cn Russie même, le changement
des institutions cl le mouvement autono-
miste se sont réalisés par le seul fait de co-
mités.ou de cojps représentatifs, sans' que le
peuple ait élé invité à sc prononcer dans un
plébiscité.

* *' La ville parmi les ruines de laquelle Se
déroulent , dans des palais de planches, les
pourparlers germano-russes, apparaît dans
l'histoire au XIe siècle sous le- nom de Be-
resta, qui veux dire : écorce de bouleau.
Ellp a été fondée par les Slaves du Boug.
Au XIV» siècle, Bcresta tomba, au pouvoir
des Lituaniens et en reçut Soo nom actuel,
Brest-Lilovsk signifiant : Brest en Lithua-

En 1435, fut signé à Brest-Litovsk le traité
de paix enlre la Lithuanie et les Chevaliers

de l'Ordre teutonique.
En.1595 et 1596, siégea à Brest-Litovsk le

célèbre synode qui scella l'union des Ru-
thènes à l'Eglise catholique.

Ikesl-Litovsk échut à la Russie par le
traité dé partage de la Pologne de 1793. Ce
n'est qu'en 1830 que le gouvernement russe
cn fit une forteresse. L'empereur Nicolas I"
ordonna de raser la ville, pour faire place à
une citadelle et aux forts qui devaient com-
mander l'important confluent du Boug et de
la Mbuchavielz. Brest-Lilovsk fut  rebâti i
tin kilomètre de là.
. .C'est dans la nuit du 25 au 26 août 1915
que lc« troupes austro-hongroises entrèrent
:'i Bfést-Litovsk, que les Russes avaient éva-
cué' après l'avoir ruiné dc fond en comble,
comme ils firent dc tout lo pays dans leur
retraite devant les Impériaux.

Le chef du gouvernement polonais a rendu
compte des' résultats des démarches du Con-
seil de régence à Vienne. Les effets ont élé
minces. On a promis d'examiner avec i>ien-
ycillance le projet d'organisation de l'année
polonaise. Quant à ila participation d'une
délégation polonaiso nux pourparlers dc
Bresl-Litovsk, on y a opposa uno fin de
noh-recevoir tirée du droit des gens. Lc chef
du gouvernement polonais a trouvé., que
e*4*ait une ibien mauvaise raison. Dù mo-
ment qu on accepte da discuter avec l'Ukraine,
« Pologne doit avoir voix au chapttrg.

W. Kucharzevski a encore fait savoir qu'il

n'y avail rien dc changé jusqu'à présent aux
projets d'organisation de l'Elat polonais. Le
plan d'une réunion au sceptre des Habs-
bourg prévaut toujours. La Galicie serait
détachée dc l'Aulrichc pour tire agrégée au
nouvel Elat. .

+ *
L'opinion publi que suit passionnément

l'affaire Caill-aux cl sc montre surprise du
fait que l'homme qu'on poursuivait pour
intelligences avec l'ennemi sc trouve tout à
coup inculpé d'un complot coolre l'Elat.

Le rapport du général Dubail, à Lt Cham-
bre française, lors de la levée de l'immu-
nité parlementaire de M. Caillaux, n'avait
pas paru convaincant au sujet des relations
de JVx-minislre avec les puissances centra-
les ; il n'établissais lias qut M. Caillaux vou-
lût trahir, mais qu'il s'arrangeait pour re-
monter au pouvoir, dans la supposition qu'il
semblait faire de la défaite dc son pays.

Cette préoccupation d'arriver coûte que
coule s'affirme par les dispositions qu'il
prenait en vue d'un coup d'Elal. Si les in-
formations que nous avons données dans
nos dépêches d'hier sonl exactes , M. Caillaux
paraîtrait devant la Haute Cour avec l'aspect
d'un Bonaparte , mais d'un Bonaparte sans
victoires. " .•:'•

* • '<"
A Francfort , une assemblée publique con-

voquée j»ar le parti- de.la. patrie allemande,
organisation pangermaniste, n'a pu suivre
son cours, l'assistance ayant manifesté vio-
lemment contre l'orateur. La police est in-
tervenue et a dissous la réunion.

* •
Le dépulé français Louslalot , radical so-

cialiste, dont l'immunité parlementaire avait
élé suspendue cn même temps que celle de
M. Caillaux, a été incarcéré hier.

M. Louslalot esl inculpé pour ses relations
avec l'Italien Cavallini, accusé lui-même
d'intelligence avec l'ennemi..

LES BOMBES DE K A L L N A C H

M. Picbon, ministre français des affaires
étrangères , a exprimé au chargé d'affaires de
Suisse à Paris les plus vifs regrels du gouverner
ment français pour l'incident des bombes jetées
sur Kallnach, eu ajoutant qu 'il a ordonné une
enquête sévère, qui n'est pas terminée à l'heure
actuelle.

Lc gouvernement do la iRépublique a offert
réparation de tous les dommages causés par, le
l i i i l l l l i a r i ! i - : l ! i - l l ! .

L'horairm réduit
On nous écrit de Berne : . .¦ .
Lc Département fédéral dos chemins île fer

se propose de demander nu Conseil fédéral dc
faire entrer en rigueur .le .nouvel horaire ré-
duit le rr mars , pour aulant que le temps suf-
fira, cc qui  csl quelque peu douteux , ear if no
s'agira pas seulement de supprimer des trains .
Lc souci do maintenir, indcpendammeN «tes
réductions, des correspondances aussi favora-
bles que possible obligera à remanier complé-
ment les horaires. Les administrations des en-
treprises de cliemins dc fer tiendront à ce sujel
une conférence qui s'ouvrira à Lucerne, lundi
prochain. Mais , jusqu'à ce que les projets aienl
clo mis au poiot, approuvés psr le Départe-
ment, imprimé* et distribués au public , il
s'écoulera du temps. ¦

•Les chemins «le fer suisses sonl invités A éco-
nomiser 6000 tonnes par .mois (50OO pour les
seuls C. V. F.), autrement dit 10.000 kilomctres-
liains par jour , ce qui représente le sixième du
Irafic tolal ou le tiers do celui dos voyageurs,
seul eu cause. Il restera û ce dernier 20.000
kilomètres-trains , ce qui représenlc ù peu près
trois trains ct demi dans Chaque direction sur
chaque ligne. Atm dc niautlea'tr un certain
tra'fic sur ks lignes princi pales, on sc verra sans
doule obligé die ne laisser circuler, f o r  les lignes
d'importance secondaire, que deux trains par
jour dans chaque direclion, un le malin et un
lo soir. Mais cette économie scra insuffisante, cl
il faudra 'évidemment opérer une forle réduc-
tion 6ur .le trafic du dimanche.

Rappelons que le nouvel horaire est devenu
une nécessite, parce que les réserves île char-
bon des chemins 'de 'fer fédéraux oui élé ré-

duites ix quelque cent mille tonnes — ce qui
correspond ix ua trafic d'environ trois mois —
ci nc cessent tk diminuer selon une courbe im-
pressionnante, bes C F. F-, qui employaient ,
avant la guerre, 50,009 tonnes <fe .houille par
mois, ont déjà réduit lenrs besoins à 36,000
lonnes ; mais il faut faite plu», si l'on ne veut
pas être à la merci di! lendemain. Rappelons
que lc javitailleniunt du pays en charbon met â
conlriilition conl 'KiueUem<'nt 3300 wagons suis-
ses ct prés de 4000 wagons allemands ; chaque
wagon cSfectue, en moyenne, trois voyages par
mois.

AUTOUR D'USE STATISTIQUE
Concernanl la iLilbuauic, M. ViSniovicz a invo-

que 'la statistique duBalinstidc 1837. l in oublie
dutfonner le fadeur non averti tpm: les « lUthira-
niens » ite Ballnski âsicut iie nalionoîite vt de
langue polonaises, quoique, en majeure partie
d'origine «tthnauienfte, je l'admets. iLe ostioaa-
tisime .Lithuanien, qui date des années 1880-1890 ,
n 'était pas connu A cette t 'rxxpxi». Le terme « Li-
thuanien > sfoinpttoyait rmk'vtânctement pour dé-
finir tous 2es habitants ite da Lithuanie. Au sur-
plus, ïa saflàsliq'ue en question -avait Mé faille par
un lithuanien-Polonais el cn langue polonaise,
ce que M. Vilimovicz aurait dû ajouter.

Si nous passons! en revue lies «mins tarritoenea
nommés -par notre auteur', nous verrons à peu
prés des mâimes reifaitàons dans Se gouvcmimeul
de Souvalki, dont îa partit- nord esl tâthuanicniN
et Ja partie sod, -prtlotiaise. La-f ronlière ethnïjue
y passe dans la région de Sejny. cihtf-Cieu d'évé-
ché. I_a haine nationale entre Polonais ' et Li-
thuaniens y esû encore pt» forli. si et&x os* pos-
sible, que dan» lk; gouniirn«anenl (te Vilna. 1J
population y est entièrement catholique e* Cn
lutte se poursuit principalement - sur te terrain
Klisfieux.

Dans -le gouvernement de Kovno, on compte
ù (peu près de 7 ù 10 % ide Polonais dans tous
les districts, exeeptê dfiifc w&iî'de Kovno, où.
nprèsi déduction de 25 % de Juifs et dc -10 %
d'autres nationaux (Russes, ASomandA, bottons,
etc.), tes deus nationalités sorti léiiarlces A (ietx
pTi-s à -paris égales, avoc ua Cégcr avantage ou
profil «tes Polonais, dont Sa population atteint
le 30 %. iLes propriétaires fonciers, saoul que
!a majeure partie «te la hourgeôiste, peu n<an-
brease du reste, sont polonais. Le district dc
N'ovo-Ailcxandrovsk , qui est situé il l'extrême
e*t du gouvernement, esl presque cxcSu&ivemeiit
Blonc-Russien «t en majeure ^rolie schumati-
que. Les propriétaires fonciers y sont Polonais,
comme partout aiteurs.

En Courlande, iA existe ptusteurs paroisses
Kibuaaiiennfts au sud de îÀbsxss. Dans tie goumor-
nement de VHebsk , il n'y a pas de JUUiuauicns.
Ceux que -M. Vilimovicz «Jésigne comme tt£s sont
des Laitons établis dans Ues dëslriets de Lucyr
el de Brezyca, au nombre de 300.000 environ.
Lis ne diffèrent en rien de Oeurs congénères de
Cotrnlande dl de làvonte. exoqpté cn ce qu'ils sonl
cathodiques .romains taridts que Ues autres sonl
protestante. C<«a provietft de TânEuence polo-
naise qTÛ dominait dans ce pays.

Ttffle -est en iréafiité Ca lépaililion ternhUÛfie
de l'éSéunent lithuanien.

iM. VJJcinwnicz faili erreur quand il cïiiiaio à
¦1,430.000 le «K>mbre des (Lithuaniens disséminés
dans te monde entier. Je ne veux pas contester
le chiffre de 350,000 qu'il tloiftic pour la Russie,
ni odui de 750,000 pour tes Êtafts-Un». Ces
chiCfres pourraient être exacts. Je n'en sais rien,
car jamais une statistique oHîcirfJte n'a é«é faite
ii ce sujet. Le cliiffre des innuâgrés flilhuanieiis
aux. EtelUv-l'nis, mocoravus cumnte Ufe yax 4a sta-
l«tiquc oflBJcsefle n 'aiitemS _pas, mémo de loin,
80,000, ce qui ne prousie rien , du -reste. Quoi
qu 'il en soit , MS énK r̂ès rfinléressenï (oa* notre
twritewne : il en va de nnème (tes .10,000 Lrllma-
nieirs établis en Ang'.<*crrc, ainsi que «tes -soi-
disant 300,000 Lithuaniens de Ca Prusse orien-
tale, qui ont ' peut-êlre existé dans lis cénéra-
lion-s passées, mai» qui , à l'heure adiuiOie, se ré-
duisent au chiffre modiste d'une cinquantaine
de «iiMe, don* la na-liouotiité, à moins de gramkis
chaigeaiienls à \i-jiir , esl destùnrâ ù disparaître
dans fa génération prochaine. _\nus avons donc
1,430,000 Lithuaniens :'i di-d-jirc du chilïmi indi-
qué ipour oI»teisir. d'après tes données <te M.
\'jliiuowcj:. te nocnlirr de lithuaniens hafciSanl îe
lerrôloire liibuanieu proprement <lit. Ajoutons-y
les 300.000 Ix-ttonis du gowveimemeiA de Vilebsk
et 81 nous irexlerait (toujours d'après M. Yiùiimo-
¦\icr.) 2,700,000 Lithuaniens, en Litliuanie. Ce
cliiffro es* exagéré. L<»Xillru(uiiens tes (pdiis csp-
limistes n'ortl jamais compté plus de 1,600,000
Lithuanien» sur te territoire de D' ancien crand-

Lc chiffre de M. J. d'E. était tlonc encore un
clwffrc de foiseuir el de eomutoisance.

En réalilé, les Altemainds, qui occupèrent lout
le territoire elluiographiquo lithuanien en 1915,
y trouvèrent un peu plus d'un imillioo d'habi-
tante dc nationalilé Kihuanicnnc. Mettons
1,100,000, ipour ne pas être chiche, quoique oe
chiffre n 'ait jamais été atteint. A la même épo-
que,. Je comilé centra.; lithuanien <te secours ù
Pélrograd constatait 200,000 réfugiés do oalio-

nalité lithuanienne en Russie (aujourdlmi les
ïjibuanienis affirment qu1!3 y sont 270,000). En
chiffres ronds el en y mettant la meilleure vo-
U>a».é, nous n'atteindrons pas 1,400,000 &mrs.

IJS LHliirarticns mettent beaucoup tk rite à
grossir leur nombre.

14 s'agit 4V-v '.v.- u» pSétwKÉte aur territoire
Silluuanien, e>l«i»»cSle qui serait, désastreux pour
h-ur* revendications. Le plus sianpte leur •acsi-
ble done. de foire croire aux gras qu 'il n'en est
pas besoin et ils s'y ïnertuent avec beaucoup
d'haiiUete, il fa*sl en convenir .

Pa-sw encore, si te territoire qu'ils convoitent
derait -former un F.'̂ il indépendant. Malgré lou-
tes tes illusions qu'ils peuvent se faire, dans un
tHnt de cette ensm^furc. la majorité serait «n-
conlestalîtenicnt ans Polonais, ct ceus-sû au-
ratent site fait de voter l'union de teur 4>ays
ù la Pologne. Mais C indépendance de la Lilhiu-
nte est sujette â caution, et l'élément ijHilonais
de cette province -tend de toutes se* fonces à
i«e pas être séparé de ses conçûnères, à ïne pas
permettre un nouveau démembrement du pa-
triinoine national.

Sur leur territoire ethnographique, les lithua-
niens n 'ont qu*à décider de leur sort , selon que
bon leur .semble. Les Polonais ont assez souffert
dix-méines pour ne pas vouloir imposer aux
autres, surtout à leurs phis proches, un régime
qui teur fut odieux.

Dr Prince Putuna, Lithuanien-

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL
Joazaée an 15 j&nrïet

Communiqué français du 10 janvier, à 3 h,
de i'après-midi :

Rien <i signaler au cours de la nuit en dehors
d'âne cemonnesde assez vive en Alsace, entre le
Thur et la Voiler.

Le c h i f f r e  des prisonniers que nous avons faits
au cours d'un coup de main d'hier dans la ré-
gion de Badonvillert dépasse la auxarantaine,
deir.t un ollicier.. - '-, - .• • •

Communiqué aHeatanil du 16 janvier -•
Grbupc d'armées du kronprinz Bapprecht et

du kronprinz allemand : Près de et eut sud de
Lens, l'activité de (artillerie a augmenté.

Combats dc reconnaissemee dems certains sec-
teurs.

Au sud-esl d'Ornes, nous avons fait des pri-
sonniers.

Groupe d'armées du duc Albreclit : Après une
pré[>aration de f e u  de plusieurs heures, des dé-
tachements français se sonl avancés em sud de
Badonvillert et ont pénétré momentanément
dans nos tranchées avancées.

Dans les Hautes Vosges, nos détachements de
reconnaissance ont ramené des prisonniers.

Jooxnte âo 18 J ùimei
Communiqué français du 16 janvier, à 11 h

du soir :
Faible activité d'artillerie sur loul le fronl .

Deuss la région à l'est ,de Saint-Dié, un coup de
main ennemi sur un de nos petits postes a com-
plètement échoué. •

• • •
Communiqué anglais du 16 janvier, à 10 h.

du sol- : .
Au cours d' un coup de main ef fec tué  ce matin

f*ir l'ennemi sur un de nos postes au nord-ouest
de Sainl-Qiienlin, deux de nos hommes ont dis-
fari i ;

LR rameur d' oii '  u -h  , -
Londres, 16 janvier .

Selon le corrcspondanl du Daily TdeOraph ù
Rotterdam, l'offensive préparée par l'élat-major
allemand au front d'occident serait absolument
certaine. L'opinion publique de l'empire compte
sur les résultats décisifs de cette offensive. Une
crise dangereuse se produirait, si lc gouverne-
ment élait obligé d'annoncer que celte offen-
sive n 'aura pas Heu.

Pendant les négocialions russes, qui avaient
pour objet de faire 'miroiter certaines espérances
de paix aux yeux du public allemand, les criti-
ques mililaires D'OO! pas cessé d'annoncer arec
unc grande précision que les armées allemandes
obtiendraient bientôt dans l'ouest des résultats
décisifs. 11 est à remarquer que ces critiques par-
lent , en général, d'une double offensive, sans in-
diquer, toutefois , dans quelle région ellc se pro-
duira.
Les bombardements

de l-'i l l i i i i i !  u ' -ni-H; i > i- ; ; 11
La r.ote suivante a paru dans Sa Liberté de

lundi , 14 janvier : -
t Dans Jes bombardements aériens successifs

de Friboung-en-iBrisgau, 22 aviateurs anglais cl
25 avial«(UTs français ont été tués. >

l'n lecteur demande, à ce sujet , s'il s'ag'-t
d'aviateurs tombés en attaquant la ville ou s'il
ne s'agit (pas fitoîdt d'aviateurs anglais of fran-
çais prisonniers à Fsribouirg-cnsBrisgau et tués
dans tes dàvers bombardements de eette viSe
par leurs compatriotes.

Nous ne sommes pas cn élat dc trancher cc
pociat. L'information que nous avons rcçcoduilc

était empruntée aux- Basler Nachrichten, qui a
eu une correiipoodance .particulière à ce taijet.
Cette corres» »ndance. di-«ait « qu'il y a en ce
moment à Tribourg-en-Brisgau ribs de 400
atiatatr» français ri anglais pristmoieis, dont
tes camps se trouvent répartis sur tes diffé-
rents pointe de Sa vSte >. On' «joutait que
• dans tes attaque»' aériennes franco-anglaises
22 aviateurs trafteor^ et 2i5 aviateurs français
onl été tués ».

11 ne ressort pa* clairement de oo texte si
?es sictjox-t ont été faiies parmi tes piis*M>-
niers ou parmi ien. assuéàlants. Notre note ne
concluait rien à ce Mijeî .

Le il av l re - l iô  p lta! « Gcv. a »
tendres, 16 janvier.

L'Agence Reuter est autorisée à faire la com-
munication suivante au sujet du torpillage du
navire-hôpital Hitva :

On sait qu'un radiotélégramme allemand, en
dale du 11 janvier, contenait une dépêche de
Madrid disant que t officiers de la marine es-
pagnole étaient retournés à Madrid, parce qu'il
étail .fait un usage abusif , de la paît de l'Entente,
des navires-hôpitaux sur lesquels ils devaient
prendre passage.
f L'Amirauté britannique reçoit ' du commis-
saire espagnol qui se trouvait à bord du fîeuxi
la déclaration suivante : « . Je puis garantir, que
toutes les condilions stipulées ont été scrupu-
leusement observées. Le 12 janvier, un radio-
lêîégramme allemand fournissant ua rapport
sur le coulage du Hewa a naturellement émis
l'idée que la catastrophe élak dne à l'explo-
sion d'une mine. Le, Kciva a élé coulé par uhe
torpille de sous-marin allemand et toute ten-
lative de réfuter cette assertion ne fait qu'a-
jouter une fausseté de plus à la longue liste
de fausses déclarations faites par la radiotélé-
grap hie allemande. >

len éxénments de Hmste
T.e ministre de Honmanle

Petrograd, 16 janvier.
Les ambassadeurs et ministres étrangers, ainsi

que les chargés d'affaires accrédités à Pélro-
grad, savoir «n tout 20 représentants diplomati-
ques, sc sont réunis, il midi , à l'ambassade des
Etats-Unis, pour examiner l'incident créé par
l'arrestation du ministre de Roumanie, M. Dia-
mandy.

lls ont rédigé la protestation suivante, qu'ils
onl été lire à Lénine :

« Les soussignés, chefs des missions diploma-
tiques de toutes -tes nations représentées en Rus-
sie, d savoir les Etals-Unis, le Japon, la France,
la Suède, la Norvège, la Suisse, la Belgique, le
Danemark, le Siam , la Chine, la Serbie, le Por-
tugal, la République Argentine, la Grèce, le Bré-
sil, la Perse, PEspagnc, les Pays-Bas, l'Italie el
la Grande-Bretagne , profondément indignés de
l'arrestation de M. Diamandy, ministre de Rou-
manie, et affirmant la solidarité de leurs senti-
ments au sujet de la violation des immunités
diplomatiques respectées, depuis des siècles, par
tous les gouvernements, réclament la mise en li-
berté immédiate de M. Diamandy et da person-
nel dc la Légation. >

Petrograd, 16 janvier ,
t Havas.) — Lc 15 janvier, te ministre da Rou-

manie a été remis en liberté, sur Vordze des
Lénine.

Oa tire sar Lénine
Pélrograd, 16 janvier.

(Havas.) — Lénine, ayant accompagné la
garde-rouge parlant pour te front, revenait en
automobile quand qualre coups de xevolver ont
élé lires :>ur la voiture. Lénino a'a pas été
atteint.

Contre les umxlaii tU»te«
A. P. R. — Les bolcbevikis onl «wapemàa tous

les journaux tet Ions, à l'exception des organes
masinia'j sles. lils ont intexdàt entre autres îa
publication dc Liidoums, l'organe du comité
central de l'association des paysans lettons et
de l'organe des sociaJ-démocrales Jottoas. Le
conseil nalional letton a protesté conlre cet
acte.

Le journal «hs unités de troupes et de tirail-
leurs lettons non maximalistes a «te également
suspendu.

En Flnlaude
A. P. R. — Le p r o j e t  dc création d'one ar-

mée nationale Enlondaise «si soutenu par tet
agrariens. Il est combattu par tes social-déano-
crates. i>ar te cierge et par 9a députation. fémi-
nine au Landtag. ¦'. . ¦ ¦ '. .

Les HlnucH-UuHRl en»
A. P. R. — Il y a 14 jours, a eu lieu, à Minsk,

i un congrès blanc-russiicn auquel 600 délégués
j prirent pan. Au commencement de la séance, un
I bolcheviki letton fut mis à la porte de la-saïUc,
; ce qui provoqua une explosion d'enthousiasme
j fiaic&Ml. llak MikhaUof a élé &a président de
! Sa Rada b'-mc-russienne ot Boutch-Osmodovski
', a cité élu président d'honnenr da congrès.

M™ Kereaskr
i Un* petite annonce, dans un jou :L::.1 nisse :
j .  « M«». Olga 'Kerepsiaia, se «rçuïSu* «clpelle-



ment ctens.Se pitas ccurçitel déikiament. daman 3?.-
un enrpSjt' quelconque, m&ne manuel. »

,ypt. oig». •Eer*ttJ>aiai c'est la femme, <te-
Kerensky.

Les négoefaraona germano-russes
à~ -

Rapprochement
¦ : Vienne, f6 janvier.

Oa mande de Brest-Litovsk que tes pouj fpar-
iers de la cperunisi*on austro-germano-russie ont
continua mardi: -Malgré ites- différends encore
eoiisiifeabtes dans.ies pointa de vue des deux
•parties,, ua, certain rapprochement a pu élre
constaté dans quelques points.
l.fii iiNlrn.-IIou'; de 11. dix Ii i i h l m n i i n

Berlin, 16 janvier.
.Vu COMA 4e ia séance de mardi dc ia grande

connBissjio_a, du lleieitstag, te soiu-sccrêlaçrc
d'Elat, von der Bussvhe. a dil :

Je sui*- ,autorisé, au nom du. chancelier de
l 'empile, Kdire qu'aucune modiEcalion u'a élé
apportée, aux .instructions reçues par M. von
•Kiiltbnann, secrétaire-d'Etat, pour .tes négocia-
tions., ite Brest-Lilovsk. Celle doolaratio» doit
snoltoc CQ à tous les bruits* qui ont été répandu*
à l'étranger, dans le ipuliiic et dans la -presse.

Vue demande de Trotzky
i Pélrograd, 16 janvier.

Trolzky auvait demandé au gouvernement
allemand de mettra LiobknecM en liberté et de
d'admettre aux ct̂ oitut-ion* 

de paix, en qualité
île représentant ac la classe ouvrière allemande,

Transfert du alêne de* négociations
iMndres, 16 janvier.

Le correspondant du Dailg Mail croit savoir
que, à BrestiLitovsk . on est" tombé d'accord
pour transporter te siège des négocia tions à Var-
sovie, comme localité neutre, dans lUffuSe tes
délégiiéS se trouveraient à éçaïlé de conditions.

*»
L' arrestation de 11. Caillaux

L arrestation de M. Caillaux a été déterminée,
crinsi que nous l'avons dit dès hier, par la dé-
couverte de divers documents, les uns provenant
de l'bu\-erture du coffre-fort que le député dc la
Sarthe avait loué dans une banque de Florence,
l'autre d's\mérique.

C'est ce dernier surtout qui a provoqué la
grave mesure prise à l'égard de M. Caillaux.

ll paraît que ce document permettrait de croire
que, à un moment donné, M. Caillaux a pu avoir,
soit directement, soit indirectement , des rapports
avec un représentant d'une puissance ennemie.

Il s'agrraît , dit-on , du représentant de l'Alle-
magne eu: République Argentine, ù l'époque où
3e député de la Sarthe, chargé d'une mission
¦ministérielle, se rendit à Buenos-Ayres, au débul
de l'année 1844.

Ce représentant diplomatique, le comle dc
Luxburg, aurait fait prévenir par dépêche son
gouvernement que les éloges de la presse alle-
mande étaient compromettants pour M. Cail-
3aux ct que celui-ci demandait qu'on cessai dc
parler de lui de la sorte- il. dc Luxburg recom-
mandait que, au contraire, k-s -journaux alle-
mands fussent invités â rappeler que iM. Cail-
laux avait fait tous ses efforts pour faire donner
à l'affaire du Maroc une solution trop favorable
à. la France. On avisait enfin le cabinet de Ber-
lin du prochain départ de M. Caillaux pour Pa-
ris, oi\ l'appelait un procès, duquel ses adver-
saires essayeraient peut-être de tirer parli con-
tre lui.

Ce télégramme, au lieu d'être envoyé directe
nxent d'Argentine cn Allemagne, fut , paraii-i!
transmis d'abord à Washington, à l'ambassa-
deur d'AHeinagne aux Etats-Unis, ai. dit Berns-
torff , (jsji, it.sxon, loux, l'expédia à Berlin, par la
voie dfi. la Suède.

Tel sentit le. document qui aurait paru à l'au-
torité compétente assez déterminant pour ame-
ner Prestation de M- Caillaux, sans préjudice
des responsabilités que les documents décou-
verts dans te coffre-fort de Florence peuvent
fairç peser si# lui.

Aax. lendemain de la déclaration de guerre , M.
Caillaux, qui, on le sait , étail , avant son entrée
dans la carrière politique, inspecteur des finan-
ces, ayail.été nommé trésorier-payeur aux ar.
tnées, fonction qui lui donnait rang dc colonel,
mais, qu'il ne conserva que durant peu de temps,
En effet , le 11 novembre 1914. il s'emliarqiiail
A Bordeaux, à bprd du Pérou, pour se rendre
dans l'Amérique du sud. A celte époque, le bruit
courut qu 'il y devait , remplir une mission , que lui
aurait confiée le gouvernement, dont le chel
élait alors M. René Viviani : cn réalité, il avait
simplement élé chargé par M. Thomson , minis-
lre dn commerce, de faire au Brésil et en Répu-
bliqnc Argentine une enquête sur les denrées et
les matières premières produites par l'Amérique
du sud et qui pouvaient être utilisées en France.

En raison de la personnalité de l'ancien prési-
dent du Conseil, son voyage cn Amérique pro-
voqua en France des discussions assez rives ; il
y donna Heu à des racontars , qui eurent leur
répercussion au Brésil. Le.8 décembre, un dé-
puté, if. -Nabuto de Gouvea. estimant qu 'un re-
présentant: officiel- dc la France ne. pouvail êlre
reçu aveo trop d'égards, demanda qu 'une délé-
gation parlementaire fût désignée pour présen-
ter à. M- Caillaux-les salutations du Congrès bré-
silien, et la proposilion ful adoptée séance te-
nante. sSltûs, le lendemain, un autre dé puté , iM
Hosannah de Oliveira, invita lc gouvernement
brésilien à fournir à la Chambre des explication;
sur la mission dc l'ancien président du Conseil,
Notamment , il désirait savoir du ministre, des
affaires étrangères s'il avait été avisé officielle-
ment- paT le gouvernement français qu 'une mis-
sion, avait été cojjfiée à M. Caillaux , quelle élait
la nature de celte mission el quels avantages
elle 'pouvait présenter pour le Brésil.

La question resta sans réponse , mais , le 10,
quand- te' président ite l'Assemblée mit mix voix
la. juoptwiliou de. M. llo-anuah de Olivji ra; ce-

lui-ci demanda la parole pour faire la déclara-
tion.que voici. :

.Manieur, le- président ayant, élé informé- que.-
Mi Joseph»- CaiUauz. n'est: pat-- venu en mission-
spéciale dits gowcrRcmeitt français, je demande-
que.- ma requête; soit retirée.

En effet, ni la consul , ni le ministre français
au.-Brésil. cncoje- moins le gouvernement brési-
lien n'avaient , semble-t-il, reçu aucune -commu-
nication officielle- au sujet du voyage <te iM.'
Caillaux. La proposilion de Mr Nobuco do Gou-
vea se trouva donc être sans objet et aucune
suile ne fut donnée au vote par lequel l'Assem-
blée s'y ï-tnit associée.

M. Caillaux circula au Brésil el en Argentine,
où ses allées et venues, ses relations et ses pro-
pos suscitèrent unc émotion et des protestations
analogues A celtes que par la suite provoqua son
attitude au cours de son voyage en Italie. Des
polémiques s'engagèrent à co sujet dans la
presso sud-qméricainc, polémiques dont un-écho
fui apporté par la, Garcia militar ite San-
tiago-itu-Chili, qui, 1« 3 avril I^IA . publiait'cel la
information ;

• Lors de son passage ù llio-ile-Janeiro, lin
19.14, M. Caillaux aurait exposé, dans unc -réu-
nion d'amis, dos idées sur la guerre qui firenl
sensation.

< .Noire guerre conlre l'Allemagne, aurail-il
dil , est une-folie et un crime. A Paris, on me
lap iderait si je disais cela en- public. Kt cepen-
dant, c'est la vérilé. Delcassé porte loute lu . res-
ponsabilité de la guerre. 11 n'a pu pardonner à
l'empereur d'Allemagne de. l'avoir obligé A don.
ner sa démission en 1906.

. Nous autres, brançais. nous tirons les mar-
rons du feu pour l'Angleterre.

• Je voulais, lors de mon passage au mi-
nistère, nouer de-bonnes relations avec l'Aile»
magne, car j'étais convaincu igic eette entente
serait un bienfnit pour la civilisation.

¦ Lorsque, au mois diaoût 1914, les Allemand!
nous refoulèrent jusqu 'à la Marne, je conjurai
les chefs du gouvernement de conclure. la- paix,
Je suis certain que-nous aurions pu obtenir des
conditions raisonnables, car l'Allemagne vou-
lail avoir tes- mains lihres- pour écraser l'Angle-
terre,

« Maintenant , il est trop tard. Ce qui peul
arriver de miens, c'est une paix amenée par
1'épuisemrnt général. >

ï > i '- tMi l - i  complémentaires
Paris, 16 janvier.

l.'Echo de Paris dit que c'est M. Clemenceau
ct non Mi Pichon qui a reçu des Etats-Unis lc
télégramme Luxburg-Bernstorff.

D'aulie part, l'Echo de Paris dit quo, en
mars et avril 1915, la censure allemande a reçu
l'ordre de taire silence sur Caillaux et do le pré-
senter comme susceptible d'être l'homme d'un
rapprochement franco-allemand.

Le correspondant de V « Associated Press i
si Berlin avanl la rupture gormano-SYméricainc
affirme que la consigne transmise aux journauj
de Berlin de ne pas parler , de Caillaux étal
extrêmement sévère".

Lc Pelit Journal dil que les partisans de Cail-
laux sonl atterrés surtout dc voir que l'arresta-
tion est due A la découverte de faits nouveau»
nou signalés -dans le réquisitoire du général Du-
bail.

L'Echo ele Paris dit que, dans le plan dc réor-
ganisatiou gouvernementale, Caillaux devait at-
tribuer la préfecture de police à son ami intime
Ceccaldi. Lc général Sarrail devait être mis à ls
tète de l'assnéo française ot Faurie aurait vit
nommé gouverneur militaire de- Paris.

Le Matin croit savoir; que le premier télé-
gramme de M. Lansing a élé reçu par le gouver-
nement français.

L'affaire Bblo
C'est te 4 février quo l'alffaire Bolo viendra

devant te 3m* conseil de guerre, à Paris.
Boîto sera défendu par M? Aïbert SaMes, déà-

gné d'office. •
ftf Albert Saite.v, défenseur de Bôki , a écrit

ù M. CSémenreau, président <Vu con-seàl, imêteWire
pour rSettaota des sauf-conduits pour neuf té-
moins habitant l'étranger qui doivent êtfti cilés
à l'audience du conseil «te guerre et qui, adien
.''avoc.il' ite l'inculpé, doivent: aider i îa manifes-
tai ion ite !a vérité,

Le parlement suédois
Stockholm, 10 janvier.

IJ? Biksktag suédois s'esl eéunï (mercredi.
Le ministre d'Elat Eden a annoncé que te xoi
n nommé <te nouveau président ol 'vicc-prési-
deni de lu .première Cltajnbre ie comte Ifcunih-
ton et M. (Xteibcrg. L'ancien président du con-
seil l'elvMin (libéral) ot M. Heninaïui iLin.lquisl
(socialiste) onl élé nommés présidenl et vice-
prés jdent dé la seconde Chanibre. Les Cham-
bres ont décidé d'envoyer dos télégrammes de
félicitations au président dc la Dièle finlandaise.

, Lc. Ricksdag scra ouvert demain par le dis-
cours «h; trône. ••

Italie et Etats-Unis
Rome, 16 janvier.

Une cérémonie aotamdHe a eu itetii (mardi
au Capitole, à Rome, en l'honneur des Etals-
Unis. Y assiataten* : de nombreux .ministres
el sous-siecrétaires d'Etat, l'ambassadeur des
Etals-Unis , des sénateurs et députes, une déné-
gation <te 4a- Croix-Rouge américaine, des no-
UIJI .'.ICSJ ek une fouie d-i-rawtes. La «nwsioit
ajnérkœnè a été d'«0>Jeb d'une manjfestation
enlhousiasle,

Lc mairo dc Rome, prince Colonna. ('«won-
leur Marconi, M. Nilti, minislre du Trésor, M.
Page , ambassadeur das Etats-Unis, ont pro-
noncé des (Ksicours qui ont soulevé .ronrthou-
siasme

Kouvelles tenes arctiques
Londres . 16 janvier.

Suivant une dépêche de .N'ew.Vork. à l'agence
Hciite- , em arorend de Sarbanks f.\iln*a) que

l'explorateur Steifensen a découvert au pnn-
tenips de 1910 plnsiçyrs. ffran.iles. ites .ircli<nu\s
a» nordeowast de B^ï&n&.Cr^n- 

dta 
pôle

Nord). M; Stafenson revendique cwriltes pour
ie Canada. .

An ministère honsro i--

Budapest, 16 janvier.
Le comte Jobann Hadiki minisli-e _lwngro_ks.de

l'nlimentalion populaire, a donné sa;démission,
qui. a été acceptée par lo-roi.

Suivant les journaux de Budapest , un rema-
niement du cabinet Wekerle se produirait pro-
ehainçmcn'.. Ls gouvernement -entier- donvu*tait
sa démission et -M. W'ékorlé1 serait chargé de la
constitution du nouveau minislère. Le président
du conseil serail reçu, jeudi, en audience, par le
roi , et lui présenterait des propositions ù cc
sujet.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Evoque canteia
Mgr ltaphaèl Bomaeclùoni, do 4'Ordrc dei

Capucinv, nonuné réeeiranitnti arCInaûque d'Agra
(Indes, anglaises) eSt 'Tié à'Eigiira-. eu To*oane
(diocèse d» Rosotel, le 10 mar,« 1S54; 14 fit son
noviciat à Catona. on 1871, acheva OH études
dans 'la maison d'Aitezzo et exerça- pandani. -uu
wi-».tin temps te ministère ila la ipriVlteaitiiut.

Le P. RaiphaèL partit- .pour î-es Indes: en-, 1SM.
Il y fut , durant plusieurs aimées, aumOnier nui-
W«iie et ensuite redeiix des doux principaux
co&ègas do la antssioiv- d'.Vgra. XlsdeviâH erifm
supérieur général de Ca -inission. C'est à) îa fois
un .vaillant .pionnier de lia ioi et. de Ua ôs-ilisail-ion.

Le nouveau Vicaire acostoliaue da Hoa-Nsn
Iiomç, l-s /olivier.

Le nouveau Vicaire agxistelique du lIou-.Nan
mvridionsii (Ctiine). Mçr l-'laminius Bete.titi, a
reçu la eftnsécratioji épiscupate. 11- est Ŝ é de
45 ans ct exerce, itepuij. u_j»e ass** longue <pé-
riodel'apos<ta>»t <l;\n>r tes Vnis!*an»«le l'EitrôHie-
Oriciit . Auparavant , .il occupa avoc dâsfliwldon
li-s fonclions de viee-reotenr du Si'jninairtr- île
lkri;:i;m-., soit iliocèio'l'w-âWe.

La banque « clér icale  » de Milan

Malgré "la guerre, -te grand, étahlissieiueiit de
créait de Milan. « Banco A-mlirosiano • (Banque
<te Saint-.Vmln-oise) a -vu anigmentor, cn 1817,
.sus opérations a(i point que te dividende dijilrt-
hué à ses actionnaires a pu êlpe iporlé au G 'A
poar cent. L'année précédente, .la dividende avait
été de 6 %.

Au- 31 déoeuibre, te Banca avait en caisse, ou
tl iibre (feposihon a vue dans Iles c!iûf'_iss_iimenls
d'émissioiu Ua somme île î T . '.' l .'i . i ' i i  £r. ob. dés
effets en iporlefeuUte pour 42.a29.175 lfr. Les
dépols se anonta£ent';si &3,820,4B8 fr.

Sur -te hikui <te 1917, une somme-de .15,000
francs « été affectéiî»»! des- oaiivri» de Irienifai-
sance ol dc propagande cathwtefue

Lfs camcil d'iKtaiùnisirnlion est .p̂ ésiidé par
l'icgéaiieur César- Nanra, député de IMonza au
l'arkuncnl.

Nécrologie
Le isvant Wellbauien

On annonce la anort du savant orteitlaliislc
aVtemaïul Julms Wellhausen, connu pour ses
travaux sur l'histoire du peuple hédircai. WdB-
hausen élait fils «ïii/n pasteur lutliéricn de
l'école orthodoxe Sa. pttus rigoureuse; mais il
versa "dans te camp opposé et devint un des
tenants les. pius hardi? de l'hypercxitique bibli-
que. Son Abrégé dc. l'histoire d'Israël cl de Juda
ei ses Prolégomènes etc l'histoire d'Israël sont
les livres; de chevet île -cette école.

XL Decurtins avait consacré à Wellhausen
l'un ou l'autre de ses sarlicles dc grande con-
îroverse dans la Liberté.

lô dépBtâ Fwnentorfler
En Autridhe, est inont le ipotokào» Piruver-

storffer; un des choiis de l'ancien iilliwn» menl
prwssophite, antkti\-n:isli.fuc et «MMHUltalil,

€cAos de partout
LE S CEHTRAUX A BREST-UTOVSK

Bien que, à Vienne, les victuailles «oient ra-
res. Se ministro de Charles I,r , qm «e méfiait
sans doute des resttourees do BrAst-Iitov.sk,
avait emporté dfs provision» de Imuolie.

Ces messieurs do la délégation austro-hon-
groise, craignant de ne pas trouver lont le con-
fort ilésbratole, avaient ëgaltoment misi dans leurs
bagages matelas, draps, couvertures , ustensiles
do ménage el dc loHette divers. En quoi , ils
furent bien avisés.

Brest-Lilovsk n 'a rien en effet d'une wille
de -lune. On n'y trouve pas de palace. La dé-
tégution. auslro-hongmise fut logée tant bien
que auù dans de grandes maisons en bois ,
d'une installation plutôt primitive. Lies cabi-
nets de toilette «t la service <tftiydrot-bca>apic
faisaient totalement défaut.

I* thermomètre manquait <vingt degrés au-
dessous de zéro, mais comme, à. l'intérieur, les
poêles ronflaient , ces messieurs n'eurent pas à
souffrir du froid.

Le comle Czcrtim ayant) retenu pour llui
seuil quatre pièces, sa s«iite se trouva a^i peai
tassée, et une même chambre dut abriter jus-
qu 'à quatre voyageurs. Personne n 'étant à l'ai-
se, tout te nnoawte pesta «ontire &e choiç di'wn pa-
reil Tendez-vous.

La délégation allemande occupait la maison
voisine. Ellc élait moins nombreuse et avait
d'ailleurs pris inoins de précautions. <M. von
Kiihftotann me s'était >paa «nçoinibré d'ui? nton-
brou^ bagage.

Devqnt se trouver au contact des soldals. alle-
mands, et se sentant soi(s l'œil des homipes
d'IIindenhurg. il al'feclaij. le genre militaire.
CVst ainsi -que , chaque soir , après avoir tra-

vaillé tard avec ses secrétaires, il se jetait tout
li.i!îi.i!te .sur -un iït de caimQk ne prenant que quefr
qilgStshçiJires de sommeijt

Lp-mot d'ordre pouç-le» Allemands élail du
ItsiiH.'cr tout bien et dîttïOW M sourire.

MOr DE LA FIN
D.ia 'oguc d Paris :
— Le Tigre veut qu'osait le droil-d'eng... r

le. gativerneincnt.-T. B. songe don&-iJr«_t(rer..d80*i'oppesitiqifĉ
' «a ,ui»u m u i ¦.¦i.u» ¦ |

La Suiaee et la gnerre
Incident de frontière

La.rWJiune.de. Gciirue dit .qmç.iuBHdi, au cours
d'un exercice, un poste de imitrai-lteurs suisses
a tiTé par onrewr sur territoire français , à Bc-
che.sy. L'n soldai français aurait élé litessé.

l :u o f i l r . t r  s i i i - .se. e i umonf :  o.t I t s l i '.1

l'n officier sufe$c s'étant approché, sur
l'nipe di Bolla, de douaree.rs italiens, «tans l'in-
teidion de lk* convertie»*. <^'«e eujV. % .(•&
nppréliendé et comluit A Poriezza.

Loi Suisses de Saint-Gingolph
Les -journaux valaisans relèvent la , pénihlf

impression- produite en Va)aiv par- l'appel SQUS

les drapeaux français de. citoyens suisses de
Kaint-tiingolp li.

Le .Journal, rt Feuille d'avjf. dff Val/iis . rap-
pelle A cc sujet que le ministre français de la
guerre a admis le recours qu'un jeune Suisst
enrôlé en 'France avait adressé contre son in-
corporation.

L'affaire 8ehœller
An, inoanent où i'iuffaire CaîBttux enlirc dans

tune, phase nouvelle, on so dnmande où en est ,
chez nous, O'enquétesur l'aJIUire.-SchnvIihS'. -M. le
professeur Eugène Bord, cli»r-Sc, par lie Consunl
fédéral, ite coite enquête, a tonminé, fin décem-
bre, l'audition, de-s témoins.

LVs'osrtr«n4veiis .̂eàitairéd^çli0in deSQn. rap-
porl , qu^il, eotn t̂e pou'i^iir expédier a;Bv CftlU»filJ
fétterai. d,'ici.:V Ja fin ite <hx sejuivrx'.

l'our les Sukics à l 'É t r ange r
On. sait que le gouvernoo^nti sw-vw a. ev

pciljé, djuvj.t^iv'crs pays* souffrant de 0* guerre,
luitajavnnait en.Potogjw et en, Tuiipiie, ites-iten-
rées.destiniiesi. iu atltmuer tes li>jiyatious q»ie su-
bisisenit nos couipairioliçs.

L'n de nos concitoyens de Sion. -habitant
Constantinople, éci-iit te ce sujet :

t Noms venons d'élire gsîtési par la maman
Coni«dératcon> EUe nous a envoyé ites paquels
qui ont-éié parlagns dans la colonie swaie. ré-
«iitant. ici. Les personnes* «îariées- cn, ont reçu
quatre, et tes célibataire» trois, iLe coût des pa-
quets que j'ai touch es se ¦monlarti à 112 fr. eu
lemps normal. Vrivja_uyjl , cela, a été. une bonne
ambainc pour nous, car noits avons ei) iiin^i
l'occasion ite goûter avec joie eti déapas qudl-
qli-es proiltuils det ipnj-s natal.

c J>es paquels coutenabent miz , flocons d'a-
voiree, chocolat , saucisses lanjjiiger, chocolat
en poudre, 'fromage, conservos du: viande, lait
NesICé, savon,. «iyi«b.acks ot1 pâlis alimentaires.

« Le tout est arrivé en tirés bon état . Ce sont
là pouir nous des mets de Unixe, que nous éco-
nomisons psréciouçenKijt.

« Nous somaics -très Tecoain^issapjs. die. ta
FoKcitude que la Coiifèdéralion témoigne «•"
vers ses enfantsi a I étranger, et-cette giméreuse
alltntion ne fait quaccroHre l'espr-ib <W> ipatrio-
tisnie dont es! inspiré chaque Suisse iloi^ié du
pays oalai. » - , '
t es industries ë U ï^ ZS s f i j t i e s t r é e s  î< Bitrograd

1ie»9 journaux finiwidaîsi contirinent (la con-
Kswtkai d« ta Société ôkselrkpiic da Pélrograd
pnr le gouvurnenient miaxiniaiiisle. I-jliie auriyt
éli précédée: dinnn njj^f cn denway-e d'aoeordor
aux ouvriers un eb»o'A ite cojpropriélé smç l'en-
ti _oprise. CeBc-ci aurait, rejfusé, aKéguivpt Ips
dnoîts que Jui conltVe sa co_ucesyi<in_, aip^; que
(c car̂ clçre <tas. capplHU^ avec taiîimis eiàp tra-
vailte ot qui. sont «sŝ nlieCitemcnt suisses..

ARMEE SUISSE

m** sm mi
Le Conswl. fédéigj soifi, ypx. pàedt tes étatsnma-

jors des brigades d'infanlerie 2.1 et les rési-
ments 4C et 47 pour te 2ô fin-rier A Zurçch, et
la compagnie sanifcirre 21, pour le 18 février,
A Fribourg.

l'Kl- SSI.  TKSSI.N'OISK

On nous écrit dc Liigano, le 15 :
Le Mcssanifcrp ticinese s'annonce comme op

ga.ne de. l'Assoctaliori, patrioti que tessinoise, qui
dans son comité , compte dès ailbérenls des dif-
féropls groupes pojiliquçs. Le parli. conserva-
tour est représenté dans le «outité par deux dé-
ligués, dont M- l'ayocat, Louis Balewlia. Le Ues.
"aggero ne fera pas. de p.oliliqitc de paçti ; sa
devise ust : l.ibttl « Svizzeti (libres cl Suisses),
le mot d'ordre sçalpté sur le monument de l'in-
dépciïdance d« Tcssiin. M.

JJS \âe ^çQ^omiqu.Q

la carto de eaté
iL'mteoidtiiOtion de la carie de café en Suisse

«erait imminente, 3c.s> importations ayant eess*.
Le.s soul iers  re ïas6s  à la Hongrio

U a été publié qu 'une délégation hongroise
avait conclu avec la maison Bally, à Scbèenen-
werd, un accord concernant la livraison de
1Q0,0()P paires de souliers et que le Conseil fé-
déral n'avait pas autorisé la -livraison, parce
qu'on n'avait pas -l'assentiment de la. çivnmission
économique de l'Entente.

Cette information est faussç. -C'çjl -la, jçaison
Bally qui a spontanément refusé d,c ljvrçr la
inarc.lian.dise. 'Lç Conseil fédéral v 'a pçis élp con-
sulté à cc sujel.

1 •/Ravitaille pieot
en h u i l e s  et graisses comestibles

' Communiqué du Dépanlcmenl suisse dc. i'éco-
Jiomie publique :
« Le Conseil . féd«rol a adopté, dans sa séance
jdu 15 janvier- 1018, un arrêté concernant le
ravitaillement du pays en huiles ' et graisses co-
•mestibles. En verJn de.r.c^.arrêté , ,la production ,
l'importation, la répartition et l'ulilisalion des
Jitj ilcs et graisses comestibles sont placées sous
!lc conlrûle du 'l>éparleiment de l'économie^pu-
blique. Celui-ci crée, dans ce but , un nouveau
service : la Cenl raie fédérale des graisses. Lcs
cantons1 él communes., désigneront les office!
chargés d'exécuter, conformément aux . i mil rue-
lions dé la Centrale des graisses, les travaux re-
latif* au- ' ravitaillement' «n graisses.

I.a Centrale a le droit en tout temps, d'in-
ventorier et de séqucslrer tous les stocks de
graisses se .tro.uyant . dtin* Je pnyj. diacun est
ti'iiu de lui fournir, sur réquisition , des rensei-
gnements conformes A la vérilé. iLes coupables
pourront être privés 1emporairem-«it de loute
fourniture de graisses. La fabrication d'huiles
e; de gr,vijsçi .coineslibles, ainsi que des succé-
danés ite- ces marchandises , esl subordonnée A
une,.autorisation de. la Centrale , des graisses ;
celle-ci a aussi le droit de donner aux porteurs
d'autorisations des instructions spéciale^ en ce
qui concerne.les abatages d'animaux A domi-
cile. Pour accomplir sa SAchç, la Centrale dos
graisses s'assurera, aulant que possible, le con-
cours des organisations commerciales et îles or-
ganisations pour .la répartition de marchan-
dises. Elk preinlra aussi , les, me-sure-s propres ù
û\tensifinr la production des grfliwcs. Ln ifabri-
cation el la vente du liçurre sont coulrôlécs, cil
conformité des dispositions appiicablçs. jus-
qu 'ici, par l'Office fédéral du lail , qui s'enten-
dra avec la Centrale des graisses au sujet de
toules Ips mesures ite répartilion , lc ravitaille-
ment eo beurre formant une partie du ravitail-
lemont eh grais*ès.

Los- graissas me peuvent être mises daas le
commerce ou vendues qu'en vertu d'un» auto-
risation île la Centrale. Les débits du graisses
se, conformeront à scs prescriptions ot lui re-
mettront, périodiqnement uo rapport sur Ipurs
achats, et leurs ventes.

I*. rayilaiH.pmcnt en graisses.a lieu sur la l*ase
d^s çarJes. de ;graissc, î  njpios qu'il, ne s'agisse
de producteurs assurant leur propre alimenta-
tion. -Les cartes peuvent ôlre utilisées pour l'a-
chat d'huiles et de graisses comestibles, ainsi
que de beurre, il.a Centrale peut prescrire que du
beurre ne pourra être livré que contré la remise
de coupons désignant celte marchandise. Pou-
le moment , l'arrêté contient une disposition dans
ce sens. Les carias sont personnelles ct incessi-
bles. Lciir échange, entre «ternaires d'un.même
ménage- est touti-fuis, autotisé. Elles sont , vala-
bles sur laut le territoire de la . Confédération.

I.es communes fixeront te., noinbro dps béné-
ficiaires. La première dislribptioii des cçirtes de
graissp aura , lieu A la suite d'une prise (l'inven-
taire. Quiconque dispose dç quantités de graisses
déliassant ses besoins normaux pendant deux
mois O a provisoirement aucun droit a la déli-
vrance d'une carie de graisse. La ration nor-
male pour ln population inscrite au bureau de
polico estdptStlO grammes de graisses, y com-
pris 100 à 200 gramnips (te beurre, par tête et
par mois. Le Département de l'économie publi-
que édicter» dcs. prescriptions spéciales en ce
<pi\ cpiiccruç. le rayilaill çment en graisses des
i'i!;d)'.i.s.s»'nH-iits hosp italiers , hfllcls, pensions, nu-
iHTges et aulres établissements similaires. Des
prescriptions spéciales seront aussi édictées $ur
la fourniture de graisses aux entreprises qui. en
ont besoin pour la fabrication de leurs produits
et sur te rnvilaiUemen.t de l'açmée. Le Départe-
ment dfi l'éçon.oipie publique fixera les. ptj», nia-
Jfima des graisses.

L'arrêté contient des dispositions particulières
conccmrpt tes producteurs - consommateurs
(propriétaires, de laiteries, boucheries, fabriques
de graisses comestibles, exploitations agricoles
et alpestres, ainsi que loules le.s personnes qui
procèdent A dos abatages A dom icile). Le produc-
tour-conso.maialcur a le droit de réserver tes
graisses nécessaires A l'alimentation du che$ dc
la famille, dts mçmbres de la famille faisant
commun ménage avec lui et dçs doniçMiqi163-
Le producteur-consommateur n'<*lient pas dc
carte de graisse ; il est , toutefois, soumis au
contrôle strict, des Office cantonaux ct commu-
naux. ' Afin, d'èncouragçr cl d'augnienter là' pro-
duction des graisses, le Département peut, sous
certaines conditions , autoriser les producteurs-
consommateur̂  A réserver pour leur usage une
quantité de graisse supérieure ù la ration fixée
pour l.e reste dc la population. Les quantjlps su-
perflues, seront tenues A la disposition des Offi-
ces commiinaus.

L'arrêté occasionnera encore d'importants
travaux aux autorités fédérales, cantonales et
communales. C'est pourquoi le Département de
l'économie publique peut décider, suivant l'avan-
cement de ces travaux , à quelle date tout ou par-
tic de l'arrêté entre en vigueur. Lé Département
dc l'économie publique a désigné M. Kurer, êon-
séiller national, À Soleure, comme chef do la Cen-
trale fédérale- des graisses.

LES abonnés qui pré fé ran t  no pas recevoir
«le cartes de remboursement vaudront bien
nous envoyer le montant  de leur abonn ement
Jusqu'au 25 Janvier au plus tard. U mandat
peut être envoy é i, notre compte de chèques
Uo 54 moyennant une surtaxa de 5 cent.
prélevée par la poste.

¦ y. , | 1" Marque Française » ---
rCRÈME SIMON̂
y^wi^?m mpf atQmtt_4
ttm .janln——————^



pm qm îL r
ï /cseroii i ierie ft la mine

' -L'»-escroc vient tlu renouveler- une tromperie
• clttssiquo en matiire d»» sp&aulalloK 'sur fc>iî mi-
né»,' "«»*¦ Vadaiptaht au*'"dî onstonf-is» octtMÎtes;
On connaît-la. procéiW familier S' certains fiir
huiliers qui lancent ites actioas tte mines" d'or
<iu 'd'autre " chose, située* en . pays exolftjufe- et'
que personne n'a 'jaunais vues. L'individu dont
nous, panions a agi avec I>>USI de Itardteîse en-
core. Comme on: dicoavre de tous 'etidé"» oes
mines «te dtarbon en Suisse, depuis que te ebar '
lion aitemand. ne npiis arrive puis, «lue parci-
nionieusatrtcnt , te personnage, en question à
aongé qn'&.'-y- avait fia> Uift* affame." tenter. 1̂
partit pour te Valais, jeta son dévoua SUIT un'
coin de roàtiers quoJoohqi-e et soiï'cifa <ki gou-
verneinen! la licence d'exploiter lé" gisement;
d'anthracite .q-ui itevait se' tt-ouver S't.'ii ohlint
la êMtocsisfon et se 'mih df-s1 lors «ri «tevoér dt» la'
faîrc" fructifier. Quelques cnxyrlcrs ifUrent a(?pc-
lés"' et '«"çifren* lî'orifc-c " d'ouvrir .une 'omette!
IW.fbLs oe semblant de mines créé, la cônt'es-
slonnftire fit une publicité enragéic, offrant A qui
en" voulait de d'anthracite de première qualité
et .A djscriV«i<ni. L«* conunajvdcs. aftftaèrenî, L'e»-'
croc annonçai A ses. nambsreus cHiçntsi que la
ma.rcliaiidi.se alla il ic-irr- ôlre cxpéiUép : ipsis il"
exigeait d'ôtre payé d'avance. 'Eu peu <te temps,'
il encaissa 12Ç,IM)0, f r. iMais, comme le charbon
tardait à venir, un des aunateuirs tut pris, de '
soupçooa. Lc pot ajix, roses •ta-t découvert. et !

l'escroc es;! en. igrisçii .

Soui l'avalanche .
Beux -montagnards de Rougemont (Pays

d'EnliaUt), qui étaient allés <*erèhè^ du fûirt
dans le vallon des FcniLs, ont été .surpris par
une' 'av^ianclie poudreuse et ensevelis. L'un.
d'eux a pu être relire vivant, nu bout d'une
heure; l'autre, nomnyi Sou mi, 17 ans, n 'a élé
dégagé que quatre heures plus Wrdt à ' l'étal dç
cadav^s."1 ¦ ".'

I. 'lut - en,lie d ' I l a t l c h i K l i
On nous écrit que l'incendie de la fabrique

dc il i-a ; i . Birrer, 2?mp et "G.1", Cx' Enttabuch, u'a
pas en les proportions que lui a données la dé-
pêche reproduite par les journaux, lundi. Le
stock do draps entreposes dani le dépôt 'voisin
dc &i f;'!n- :,-| '.K' a pu ê}t<? sqpvé, df sorte que la
maison peut continuer. A, donner satisfaction A
sa cliendètej

Mapée inondé
Une inondation s'est produite, bier soir, au

Jlusép d,'art , ol d'histoire dii Gei\êyc, un tuyau
d'eau â J'unilê- pression " ayant sauté dans les
combles.

L'eau a traversé tes plafonds el s'est-répandue
dans les pièces.

Là saite «tes armures , celle des ails décoratifs
ct celle dei colliilions arcliéologkmes. oni parti-
culièrement souffert ,

Quelques plafonds menacent de s'effondrer.
Les dégûl* son.t. considérables.

FRIBOURG
A r̂çgM ^la Clj am^e «8^3^

Oa nous écrit :
M. îe D" Th. Buclin a publié; dans la Liberté

du 7 janvier 1918, un. esctdtenf esijxxsé des bilts
ct dc i'torgàni sation da la mouvoîlè Chambre de
commerce fribourgeoise. Cet arlictie contient
«pendant une afiftrmaliott quà fournit matière
A discussion. L'auteur émoi de forts doutes suer
l'opportunité qu'il .}- a de içirè^oir ' ïa' collabo-
ration d'un représentai!* de* sociétés d'àgri-
ciiStoTO aux travausi, de ia. Chancre; de com-
merce. «. L'orgajii.'-aUon. .igrteolo du caetoiv die
Eribourg, 'Ui '.t être a ¦-." ¦/ pui .-..iii !•.:. àiirii, pout
ne pas ressentir te tKsoin. de coite xuprésen-
'. . : i i i  1:-. ii-:n _ -. un milieu <tenti des préoccupations
on bien Sui seront étrangères, où bien xvjjKffe-
ront dclTC jçeu en barunoivc avec scs propres
besoins. ' »
'"Cette remarque, présentée sous cette form.c,
n'est; -pas tout A' fa»t exacte/Nous concédions vo-
lontHtjs ïl M, BucJin qu'ur,e Qjambre de com-
morco groupe en principe tes àtllérêts de Oln-
dustrie el «Ui commar-ee. Mais dhacun convien-
dra qa» la notion indusilrie et couBmeree est
sù-*«Trtible d'une 'grande «xtcnsiioii et' qû'eite
com^irend dp forancbesi d'aetisélô dârt davé^es,
suivant" Ues rélgions auxiquoliles elle s'appilique.
il tst étâifcnt -<pie les cantons ' de ïa Swisse
oiientaUe, ZjiTi<ft, Sajnt-Callj induistriibls:̂  par
exêeûîpnçe, que tes cantons da Bite "éi de Ge-
nève, tonBmcTçanUi: par traditlop, ont (tes in-
térêts' diflférentsi des nôtres ' à Baia« •vaCblr au
sàn-d'unë-'ClKifnlire de comihorco. " '

_ ^Irno faut pas oublier que fagrieuiltrjrc. prin-
cipale richesse dur canton de Firâboitr^, est chez
'tejis un facteur é-conomique dc (ureanière ân-
^^ftgpÇr 

BSte
ffiit. ¦vivre de nonilkteiBesi indw&r

t-rii», alioignte quantité! <te commerces. Ses in-
térêts sont êntimomient liés) A ceux de 0» pros-
TKfrité Sfmla^Xa Ml - «« ^.n*IM...lf li.,. ̂ ..-.' ~^.._ --J .L. . p.-,,*..., -̂  ,, . , ,, ,j ,̂ i n,Mi__:ii;i , vi l.̂ ^ix OU
cootni«r<» et de Kmtolrie.' il Serait wnàle de
ii<.-ghgor les.morens qui (peuvent rendre _fc con-
tact ijtTis intime entre te. prodt^tèjJr ot- ie né-
gociant. •L'agîiieulliiure' tendl di'aslleuirs, de 'ip&is
eft P&U.. à indniTlria ilhiec se» anéthodes de pro-
duction. C'est uno cireur, seton nous, de croire
qu'agriculture eCîridustrie sont «pennés dans
un domaine étrt£t.'ct exctuîèf. A l-TioÙTe açliuolte,
spûoiattoment , te" rôie du ciif,U'vat«rr'"danà 'féed-
-"uuc iMuuna.i; n»i eun-casy un rote de premier
plan, diuquo! dépoivi - l'-i&xt-xte M -̂ ^ io^entier.

H importerait donc d'établir tm. luctf plus étroit
«fixe _ Ues agrioaJlieirrs crui produisent ot, fcyç
organismes qui trausforntent icsiittaîières pre-- - - - -  * .-̂ a_tt̂ ».̂ _:.*'»*'. .- ¦ 

.

mR-res, ou approvisionnent -3e., «narclié .des
itertrée' I-es' tntfWW W'< ims 'et- «te« acilr<-s.
cenrone aussi tes iisléiîls''\iefe»eoosanwhal««»,
ne peuvent." qo'yigagm-r.i ' .vraj.1ntS',

*¦ . ! < > I1 ¦

IVotre approvlMonnement en eharbou
De l'office cantonal do ravitaillemfnt (liureau

du combustible) :
Le» journaux, ont parlé d'Aine-amé!ior*Ilon de

conditions de notre ravitaillement en cdmSus-
Ijble, eas.Hlie d.'une nouvelle, enjpnle germano-
suisse. Sans êlre pessimisiesj. i?p.m,"'dew»/i»i-ce-
pundant , nous dire que ces promesses sont bien
loin de la réalité. - .

Efl effet , les arrivages <je charliftn ont élé jus-
qu 'il présent notoirement insuffisants, Dans no-
tre caatog. Us. n 'ont atteint , pour te mois <te no-
vembre, que k tS % dès .-irrirages cq. temps
de paix- Pour te moi»/do itéceTilire. :11s ont en-
core été irrférieitr* •* ee chiffre. -Le «oke surtout
fait défaut , cl. selon toutes prévisions , celle si-
tuation ne sXwélio.rcra pas. II. est donc dans
l.'intérit dH publie, dien, restreindre le plus pos-
sible la con>o.nimatiftn. Alors mfime qne îa plu-
part des bénéficiaires, de la carte dc charbon se
plaignent dc la parcimonie avec laqit?Ue te bu-
reau du. Combustible a procédé A la répartition,
i'. n'est, pas. oertgin que les quantités inscrites
sur tes coupons puissent être livrées entièrement.
Il serait naiîur-ellement inutile- de demander des
quantités supérieures' à  celles qui Sont-perlées
sur la carte On recommande aus Consomma-
teurs ayant des installations dé chahffages' cen-
IraUx d'ontrofenir tes chaudières da tnanière S
évitiT le gaspillage du combustible. "A col effet ,
elles, doivent Être toujours- maintenues dans le
plus grand élat dc propreté. Le nombre de piè-
ces' à "Chauffer au' moyen du cbauffajie cûntfcil
doit êlre réduit au strict minimum. On chauf-
¦ fera dfl préférence les locaux' attenants les ujis
aux autres- Dans tes locaùs' où te chauffage est
«ipprimé, les vannes des radiateurs seront fer-

-mécs, si te fiel n'est pas A craindre; Dans le cas
'.contraire, il serait nécessaire dé démonter lej
: radiateurs inutilisés. Le combustible doit tou-
jours "«%c >mptojé sec, l'bumectage de e»-Jui-ci,
pratlquj4 par quelques consommateur», ^P'1 *lre
<f. " -.- .,n-¦ ':», ' -:. Enfin, bn mélangera, autant - que
possible, te charbon avec du bois, de la sciure
el des débris de tontes sortes, susceptibles d'en-
tretenir le foyer. On peut arriver ainsi A passer
'l'hiver sans avoir Ûop à tcwffrir du manque
de charbon.

:H; I" IsabeHe Kalaer â Fribourg

Après <'*s instances réitérées, et bien qu 'elle
fût soufÉrante, IsaboSie Kaiser, uotre clier poète
et 'românicier suisse, h bien voiiilu consentir A
nous (Iptuier un récital. Sundâ soir , 21 jàri\"ier
prochain, à S Ji. H , daas &t grande saîte de ila
GMinetôe. Ce récital se fera daiw'aesdeuaifelnittucs ,
en français et en allemand. M devait irvoix" Swu
dimaneSie, mais it a été lenrvoyé à iimdi, a£a de
ne pas nuire au concert en f.T\-cur de J'enlise' d«
Saint-Pferré.

Chacun sait que, en 19.17, IsabdÇe Kaiser a
' été couronnée par l'Acadênïe françaiîsè ipour son
, livre « la Vierge du iLac ». A Bërnë, ~ otx~ eXSf»
, vient de donner aine soirée iEttéraire, unc saiflB

comble n 'a cessé de i'açBÛaïKldr.
.Nouai sommes persuadés qtat tous Ses admira-

teurs c* admiratrices dïsàbeSte'KàisCT, et ete .'sont
' nomhrciia, so feront une "Joie" de pous-oir' H'en-
: tendre. " '"' ' ' - ¦¦ ¦.¦¦> . - ¦

\risfc places sont cn veiïtj: A; la tiferairio cat^o-
felJié. 'nBO Saint-Nicolas, ain4 qu 'A Iii Librairie
de a'Bwi-veredlé.

llommaso â * soldat* griiyérleniH
La soefion gruyérienne de la Croix-Çouge a

organis_é_, à Bulle, une cordialo réception cn
l'honneur, des ' Soldats "du dislriC; rev-enant de
la frontière. Le corps, dg-mu-siqué de Bulle était
de la partie. A l'IIôtel-do-YlUe, des discours
patriotiques ont élé prononcés par le syndic
(te Bulle, M, Despond , ot par M. le curé Richoz ,
cap ilainç-aumônier. Le premier-lieutenant Ernest
Cas'.ella a été ls pcrtcrparote da* dfficiers et
des soldats dont il a très heureusement inter-
prété les sentiments ds} gralilude ef d'atladhe-
1 non au pays.

i/écolo et lea soidnt»
La couiimune de Forci vien* d'accorder A son

ins.Utiuteur 'une .allocation de 2Q0 fr. Blîj! a attri-
bué ô fr . À cliaque spldft' , hiftiihmtsQi^ltTrilOïre ,
mobilisé, en 1918.

CliampJBnoiis
Du commencement d'avril if fini novembre

1917, U a été délivré J8U9 autorisations! de ivcnte
de champàgnonsi sirr te marché de F'r3>oiic_g
\ 157.0 en ÏV»10) , et.ilc tolafl des chaimpipnonscbn-
spmmés s'est éitevé A 18;ïl,l kilos, contre. 10.10ô
Kilos cit 191G.' Cest lti'$t\ kilos" .*_!«<»* répartis
en 2tl sortes dini'érentes de cltaimp'tgnons, panmi
iesquclles la chanterelle"'edmmunê  de beaucoup
là "plus coçnuç, csj entj-éo pour 'l.O.GK) kilos.'

x.en tabacs
L«s linTaisons,' d|ii tabac 4o 1917 <Hit comr

mencé dans la Broyc, Les marchands achètent
le' 'lion labac A raison, de 170 tt» 200 ;' -,-ii ,-„- , tes
50 b.iio$) prés qiû n'a jariiats ènéoft; éfé 'atteint,
i-a dernièce récolte d'avant Ja giterrè, a& dc
191-t, s'dtait veiuluc 3ô francs tes 60 fcBôs. *

Hautes  eaux
La Sarine a subi depuis deus jour $ une crue

co4_siid«rabfc. Aux'"N«àes, «Me est 'près dc .Mor-
<tr &o son lit. A. La'Torolie, Je pôûion dm 'iliiitt-
H«r d^gtiggff f̂it é à'x<é emportî^^iïsf-' qiiSiJl
bateau. Ceux qtri pourraient donner des indica-
tkms pour retrouver ce unatérieil sont priés do
s'adresser: au lmrtaiv de itJdflc UÏ-difîatvSIlie tli/
Ffibourg.

NOUVELLES BE M DERNIÈRE HEURE
;i•̂ MMS*¦»¦ ** «»!**: > i *' teï ,.-,Aà tt- 1 J *. ^ t i f .  n ,  t . .. . . .. ^

Les négociations de paix
Vienne, '. 17" jthvirr.

(B. ¦ C. ¦ V.) — • On- mande de- Bri-st-Leiov.sk; 'te
lOjamiw- : ' - ' y '- ~ '" "' ' '¦' "¦¦"

En raison dHme indis)'X»sîit;on du comte:C2«T-
lï'n , une ;cQuf«irenca'ij?rtvéa-arec- '.,.-. -ii-lx,-i;u. -s
dp i'VMt^K-9..a\:tH ijcw.aU( demkite di;«Bnte;

I JI conférence a dtx.t-k u.n^-li«tr«-.'et. dtanâë' '
. La di'i'ïjalien aUcmande an. con^iM j 'a prii

Çtçt , '
Le* porarpariters onl-abtniU à un ajranfiemenl

de principe au sujet¦ ira. ixialiofto -politcquas fti-
tùre-i. enlre les.'puiftaqpe» cenlratei et l'Ukraine.

Ips. pcnirparàirs coî ïitentieis coBtnuciii au.'
jourd'Iiui ct a'é'.cndront-aux qaeslions écot*>-
nuques.. .

Apres la concJuvion de ces négociations coite
futentieltes, qui est altenduç proriialnoirçid , on
commencera avec îa déftgatcon de t'L'israine ies
dittOSaioB* (te délai!_

Les p r i s o n n i e r s  de guerre
f-itrograd, 11 janvier.

(Havas.) — Les délégués russes de là com-
mission mixte pour le»,prisonniers onl demandé
l'abolition des privilèges accordés aux officiers
russes prisonniers dans les camps aUçmandj et
autrichiens. ¦ . = '-

Les ojïïpiers sont des hommes, disent les dé-
légués russes. 11̂  doivent recevoir, le même Irai:
tement que tes autres 'gommes.

Cette demande aurait tellement surpris le*
Allemands et les Autrichiens qu'aucune réponse
décisive fc'a encore <ilâ_ donnée. 

L'indépendance de la Finlande
londret, li janvier,

(Havas.) — lAux Communes. M. Balfour an-
nonce qne le gouvernement dc Lénine."bien qu'il
¦n'ait pas reconnu l'indépendance finlandaise, a
donné des instructions au consul russe ' à Hel-
singfors, afin d'entrer çn relation avec les -auto-
rités de fait pour tes affaires ordinaires.

Ifiirograd, 17 janvier.
(Havas.). — Le gouvernement allemand a fait

savoir au gouvornement 'ÉHtandaiisi quw la ques-
tion de Ig reconnaissance de >la Pirfande ne
pourra ôtre soutei-ée/quo quapd. îa 'Einèa«ie
aura donne une prewe >pa^ai£e> de sa soi-
traiité, c'est-à-dire <pwmd les troupes finlan-
daises hostiles A i'Aliçinagne auront été retirées.

Les travaill istes anglais
Londres, 17 janvier.

(Havas.) — Le comité parlementaire, du con-
grès dés Trades-Uiu'otS et te comité national
exécutif du parti travailliste envoient au peuple
russe nn message dans lequel ils font ressortir
que tes négociations de. Brest-Litovsk ont élé
interrompues, parce que les gouvernements des
puissances centrales, non seulement ont Tcfust
d'appliquer A l'intérieur de. leurs propres fron-
tières *»" principe de la liberté des peuples '<k
disposer dç teurs destinées, mais otst: également
refusé de renoncer aux aimerions.

Eé message se termine "aihsi :
<" Nous adjurons les peuples des puissances

centrales de l'Europe de parler ou de faire par-
ler en leur nom lenrs gouvernements respectifs
daiis leur réponse A lt» itnsj.ie et à noi«.-niênv».

« Nous Jeur demandons de renoncer aux an-
nexions en fcorope, arec Rr même Bonne foi'que
nous avons manifestée quand nous avons inun-
t*é--notrc 'intent4o.il de renénéer aux annexions
en As'é- ^ - . '"' - ¦ ¦- - --

a, osait, leur demandons d'accorder la libre
disposition de leurs destinée', aux populations
de "l'Alsace-Lorraine el de l'ilalie hredente,
ainsi qu'A la Pologne, comnie la Bussie l'a ac-
cordée A ia Finlande, à lai Courlande et A la
Lithuanie. »' ¦ ¦ • '

Un décret  du gouve rnemen t  tic LSninc
Petrograd, 17 janvier.

(Hapas.) -r- Le conseil des commissaires du
peuple publie te décret su ivant :

« Le conseil des commissaires dii peuple dé-
clare au. peuple arménien, que le gouvernement
des, passât» «t-*arouvriers de iVnsste sontiçnf
le droit des Annêniens. dc Turquie et dc BiMsie
a lïnd^ciHtenee co&iplcte, notamment lç droit
de disposer "cux-imèmes de léiirs destinées. 

« !<_» conseil des commissaires du penple es-
time que la. réaliation de ce droit a'est passible
qu'à îa condition que les garanties préalables
suivantes , absolument nécessaires pour ee réfé-
rendum npre qu peuple arménien soient obte-
nues 5" . ' ¦¦¦ ¦ ¦ : . ¦¦ ¦ ¦ >

'¦ 1°» Le eetrait immédiat des-Iroupes au delA des
limites 'dé TArménie turqué et l'organisation im-
médiate du peuple arménien dans le-but d'as-
surer la sécurité des personnes, et celle des biens
dans l'Arménie tUTquc.

.« 2° ï-e rapatriement sans èmpêcliement des
Arméniens émigrés ct dispersés daiis les diffé-
rents pays dans'tes limitcs'de l'Arménie turque.
'î ^ tèTapatrienicnl 'sans émpèchemenf. dans

les limites do l'Arménie bùxnie,' des Arméniens
transplantés'par !a 'force , i^ndant la guerre,:par
les autorités turques dans l'inlétiour dc la Tur-
quie. Ift» conseil des commissaires du peuple in-
troduit -cette même condition dans les négocia-
tions' de 'paix avec la Tnnjûie.
' « 4° L'organisalion d'un gouvernement provi-
soire du .peuple arménien <te Turquie , sous la
forme d"urt conseil des dépiités Ju pèupte'àrmé-
nteB,""c!us' selon des prkuiipes démocratiques,

t 5° Le comité des affaires étrangères" au
Caucase, Stéfanc Nadouraiane, doit venir en
aide à la population de l'Arménie turque pour
fa réalisation-de» points «j,visâgési sous '2°-et'3'
et poor rorganisation d'une commission mixte
w* -nit- uc »*• • .- -..i ¦'¦¦„ \, u«-MtMi-^tuur ie ivtr-aiï.
dira tronpes ' se 'trouvant d'ans l'Awhé»ie ' tur-
que.

« Les ffonlièr&s de l'Arménie turque doivcnl
êlre .fisée* ^àp'dfs-teprésSilaW* do la drmô-
enrt ie Élus i'fl r le peuple 'anhénieii ct'-pàr 'lés.,.;., ,.. „i.,,.. jy., ,.+_ ,.., ., ,.,. f  , f ^ ^,,,.. , ,  r,„. u.

commissaires- temporaires-pour-tes-affaires-du'
;Ca-hcasc. »- ' ¦ •'- " ' - ' ' ' Lénine.

Les relation* de l'Angleterre
avec le* bolchcviçks

1 - Londres, 17 janvier.
i (Reiiler,), "r- Aux Çonjamnes, M. B-j ù k i u x
fait «a- t̂ecîairation. suivante ai* suj<* île pin-,

isieurs qiuvlioi. . concernant les reJalàpns 'li j . 'yi-
:::: I '.,K -.'- S ,'.-. . M,.»:/ ¦'.¦-::¦¦ avec t'administrai ton

jde Prtrograd. :
< S'i -j.»i ii'a-.os, pas reconnu i'adJiiinis-ration

;de BidrogTad cejume étant de-facto *i d.e jure
fie gouvernement du peuple rase ;- n^s »ou*-
'traitons - toai^s tes- aSfaffes àsnporlasî s; rota-
[tives à la Bussie d'one maoiito non OfCtesolte,
par yintentiédi^e d'un agent- agiosant soas Ja
îi'rcction -d-n notre omba.vsaite "à Pélnigrad. -
'; < -L'administration des boldievikis,.tx nommé
JM. Jiivinof en . qualité dc représienlanl A Lon-
idre^ ĉ  nous sommes sur-ite point d'étal&r des
VelaSioiK officieuses siaiilairesi avec cçtai-ci. '

« M. A'aliciof, chargé d'affaire* de ilv..> ->
SOU.S te (teynier gouvernement nçiidilicasn. russe,
•demeura, sans demte. A Londres. juKjua ce qus
aa .position et/A confînméo oa qu'il «oêt resnplacé
par un aulre dipùomate nommé par un.gowier-
menent reconnu comme représentant je peuple
russe.

< Cet arrangonçnt est à 2a, fois irréguiier çt.
teijipoxaire.

« Quoiqu'il no pu^sc être adoplé aa sen-iœ
djùlomatique ordinaire, si est, srîen nous, te
.meiJieur dJSÊOsjlif quç -- - ,-x. '• -. afti.. 4ics«iias. d%
moment. >

La disette de farine en A u t r i c h e
l?pn/je,'*f~ janvier.

(B. C. l'J. -r- Au sujet dut" «hônuçc dé * la
"tesATxdfstx de îa " consonui alior, Ac Sa farine
n VmttmaM dans 4a Basse-Aatriche, la Sou velle
Presie 'Ubre annonce que" te* pourparlers avoc
la Hongrie au saûçt dçs livrafeons de farùte
suivent'un c«i»s satisfaisant.
. Or peut s'attendra ï ce que te Hongrie exé-
ttilc tes KTraisoîns en' retard rt soit disposée' à
continuer son concours dans î'aJânçntalion: dai
pays. »

Front austro-italien
Berlin, 17. janvier.

Commupî i^ oS&cJsA da soir, te 16 janvier :
Sar fc ve'rianf"occidental"da Mont Perliez,

plusieurs attaques itaïenne»- ont échoué -Ujcr
après midi.

Bien de nouveau â signaler sur Jes autres
fronts. . - ' •" *. - ,

A la Chambre française
Paris, 17 janvier.

(Havas.) ¦— M. Prankiin-BouiEon a été rééâu
président de la cncnnôssiOn àv& aliaires' ctAd-
j-kures de Ca dî ndRe.' " • - v'- ' - -• '

Le coffre-fori de M, Caillaux
f Rome, 17 janvier.

(Stefani )  — A propos des discussions sur la
' procédure sai vie à }'oca«on- de la- récente'sai-
ite de itectimenis déposés, à Florence, -%y tottt
établir que, ipar suSte dune coauniasion roga?
loire réçuïïère. de î'aul.orité judJo;alro-piiliîaire
française parvenue par les voies légales, l'au-
torité judiciaire nulitaire îlàlîenné procéda à
l'ouvertmre d 'nn coffpe-fort exrstajvt dans une
hanque italienne de Flftreace , a»i non do -ils*
Bonouard,>«t' y saisit Ses • documenta Mt 'j c s i i t à -
laxra qui s'y troun-aient En eÊfechamt'oes-opô.
rations, l'auiorilé judiciaire militaire il .i'.-i-.ji n^
a observé scrupuleusement les formes dictées
par la loi piviaite anti^taire itailienne, qui. sans
doute, étai* la "SeuSc appScable. "La loi italienne
n'impose pas ïa\is> iprésfiabte A l'intéressée e* se
permet la piésenco de t'inoulpé ou "de son 'ic-

- f  r&et^ ant tjixef» -torttpxo i'énéulpè est en -éfcit-
d'aJTCîtatioo' ou so trous-e présent au Sieu où

' l'anx pTocéd* Cl»; ji y;.;, ' liè. -̂s ne sa sont paji ren-
contréesi 'datfs 5e ca? actuel ¦ 

' .. . ,  —
D'aulrc part, a fàui relever que tes dea» dî-

MHBIM de oa banque ont assisté A l'opération,
S'«6impris la saisse dos dicements. e* «nfc aigné
fit procès--v«*all. 

Quant à l"taier\ienfton de représentants du
gojwemement fÏj ĵvçais t'-eSaB n'est rcqaia» ni f s a
lix-lpi italieraie,"nà par Sea conventions biteroa-
ti««to3es en, vigueur. - - i . ,* - • -" > . .-.-:, < t

Milan, 1? janvier.
te Corriere délia Sera reçoit confirmalioa

qisc Ira vatteurs au noun de M01* Caillaux déoou-
t*T*o8 -daast fc coSfxerfort do Flenaiica dépos-
seirt 'deus raÉEions da Crânes.

Le coup d'Etat de M. Caillaux
Milan, 17 janvier.

De- Paris au Corriere délia Scra : ' • - - -
Lc coup d'Çtat de Caillaux étant dirigé contre

l'Angleterre, on s'est-demandé pourquoi l'ancien
président du Conseil en voulait A ia Grande-
Bretagne. II sc'Vérifie "aiijqut>d'hui queCaHlaux
était hd plus mal avec sir Bertic, ainbassadeur
d'Angleterr»-à Paris, dopuis l'affaito d'Agadir.
En Aulrp, l'Angleterre s'étnit-opposée A certaines
mesures vexatoires.'quc CaiBanx se proposait de
prendre A l'égard" de l'Espagne, lorsipi'i! 'était
chef dtf gouverhemenf.

A» Vatican
Roine, 17 janvier.

L'arrestation de Caillaux n'a provoqué aucun
ctoflûcmcnl dons, les oezdes. du VaÙcan, quoi
jue en disent certains journaux de gauche.

L'OiJenxTfore romano se otttttente de publier à
ce «ujet les dépêclics officWIcs <te 4'ageac»
Stefani.-' * ¦ • '" ¦•. - ' . .,- i' j ï- .--..

Dans les séminaires italiens
- '- '¦>¦"¦'" komei 'tr'fanv

La Saint-Pèro a autorisé la répartit-ion entre
Jes séminaires dut ccnîie da VItaïe des élèves
dos jôninalrcs dés légions occupées par "Jes
Aii»tro-Aî3eimandfc "

Le recrutement dei nèfret
Boris, 17 janvier.

(Havas.) — Le gouvernement ayant décidé de
rétablir ia conscription pour tes colonies de
l'Afrique occidentale et équatoriale, le ministre
des.colonies, adresse aux -gouverneurs- des . vit»-.
culaircs définissant les principes de la polilique
coloniale de îa France et disant; notamment : -

« A  -lli<'ure..ô . l̂ .rrancef.pl.us. que Jamais
unie dans ses efforts vers la fin victorieuse
dc la. guerre, donne sans ' hésiter la classe de
1918 ppur la défense de- spn «tl, le-gouverne-
ment de la Bépublique avait le devoir de de-
mander encore aux courageuses, populations de
l'ouest de -TAfrique une prenvo d'altacbemcnt
et de-fidélité' Il sait qu'elle». h»i donneront: sana
faiblir les nouveaux soldats dont il o- -besoin,
Cevpopulations.comprendront que, cn Isaix-fai-
sant appeL laf rance te»;élève jusqu'à elle' > •

I A: minislre donne- ensuite des instructions
aux fonctionnaires des colonies, pour l'applicsu
lion du décret sur. le recrutement :¦

< Recruter-dw soldats, étendre-le code de l'in-
digénat en faveur de ceux qui auront généreu-
sement versé leur sang pour la i'ranc», faciliter
les naturalisations, créer pour les Indigènes
ayant combattu des sanatoria , leur réserver-des
emplois -spéciaux, améliorer les conditions
d'existence de la population-noire- tout entière,
enrichir te pays en augmentant sa productivité':
voilA l'œuvre que-je tracas et je compte sur vous
pour l'accomplir. » • - . .. . . .¦ . . ¦

? ,.. y^t
SOefëTÉS^DrTRIBOORQ"^" '' '-

Orchestre de la ville. —n-Ce soir, j-ruili. -1 ' jan-
sicr, reprise des réjiétjtions, à 8 h. jî,- au local.
Maison de justice.

Cercle d'études de l'Union des travailleuses.
¦— Séance, ce soir, joudi. à 8 heures,- au ioeaL

Mannerchor. — Hemte abend, 8, K-Ubr.̂ e-.
bung, nacbher Hauptvcrsammlung, im FaUum,
I. Staet. i. - ' - , ..- n ,-. . . - -, .,:

Institut de» Haute* Etude»
Vendredi,. J8 jam-ict, •x%*4rtjP ̂ ïloaïéreac»

du B. Ç, de. Langen.Wendels ; i-a viç affective.
Les pascuons, ¦¦:¦ ¦'¦¦-¦¦-

Â 5 h. K, conférence de M. GIICNU : La cou»
^ Louis XIV. " - t - ' . — ' . ' ¦ -'

CoQftreuee agricole
Le dimanclie, 20 jam-i«. àH ii h. de l'après-

midi, à la maison d'école de Lugnorre, confé-
rence de M. Techtermann, ingénieur agricole
sur les drainages.

t t I I î sn t l ou  de» tourrnre* 4e. lapina
La Socié*&-'onrithojo^(iiie 'de Friboafff fer»

donner, ŝ uedi prochain, 19 jaoviar, à 2 îtcures
ite ^après-nxidi, à l'Hûtei de fTAutniche, _l*r étage,
une conJércace pubïque et gratuite par M0**
¦Mardiand, <te Lausanne, sur le chamt̂ _sage. Se
nii'giss.'i _'-• • : '- ' i: '.^ ii - -.-ii ic«i •!•.-. ; :'ourriire% de ùapias,
a>iec démonstration , pratiqae,- aïnsi> <pn> sur
l'épilagc-et le filage de poils d'angoras.

Lesi-daniea sont Np^iâiement isxviWcsi. i pro-
filer de celte occasion: ds powtoir apprendre-à
confedtanner efleŝ nèBies (tes foiimires . L^«i-
trôc est i3we pour tout Ec- monde. •"'"¦ - '.

Fotre ao bétail de Fribonrs
Le mauraft temps eflesidieminsglftsaiiis onî

quelque peu nui A la fréquentation da la foira
au'bétaB du H -janvier, -fcçs prix dn bétail res-
tent exiedre-asse* élevés, surtout coux des porcs.
Le» porcetet* do 2 mois ont él̂  vendus jusqu'à
120 franc* da pake Slalistique : 305 piécesr-*»
bétail bQvin, A chevaux; 18t-porcs, 11 montons,
5 chèvres, 188 veaux. -La ;gape de Fribourg a
expédié S63 pièces de tout bétail, dar.s Su Va
Kotis. ' ' ' "x . >**• tv .: u » .  ». - ¦¦¦>

Foire de Itulle
La foiro de Bulle dc janvjw.n'a pas (Ai très

fréquentée. Les transactions, y oot été plùUM
Icatçs. «ianf pour le bétail de rente, toaîouïs
recherché. On a compté' sur les champs de
foire 129 vaches, 15 bœufs, 29^ veaux,- une
douzaine dc porcs çras, mw 1 i :-.;;:-.f.-._> d« porce-
lets et 4 montons. Les pris n'ont guèTe varié
depuis la dcrai&ne foir«. -

Calendrier
\XNDBEDI 18 iA.\VIEK

Ln Chair» de «aint PIERRE fe Bon* - *
LtEgUse-jotÛbc» en «o jour le-souvenir dn

pontificat de saint Pierre, prince des apôtres,
A Rome, la mère de toutes les Eglises» Cette an-
tique fête, towLée en désuétude, fui rélaWio cn
1558 par le pape-Paul 1V< comme une protesta-
tion contre l'hérésie qui attaquai! la primauté
dé l'Eglise do Borne. " . .- .- . , ^ .,,;̂  _..,..

Sainte J'IUSCl , Tierce ct martyre
LU . ¦ ?" ," m
BULLETIH HÉTÉ0R0LOQIQUB

X>TX IV Jan-rt» «I >*

Janvier . I t l [  l î= 13 t t  15' 16.' l ï i  Janvier .
7 h. (a. ,—i j -!"i *,—a;—*• 7. :. î h. m.

7 h - »..: —V %, S.—[! i. 8.1 I t h .  ••
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L 'inutile sacrif ice
li: tRUJT

Paul, étonné, se tourna vers sa tante et de-
nunda : _ • '

Ou est Lucette. ?
i\Ble Boso ISova ites épau!w'«*.'*««C-ïadifi*-

renco dit : . . , . .- '-' •' ' ' .-' •_
¦—Je n'en sais riea "Lucette à pris 6'haKtade

do sortir stfuio, oSte no me raconte jamais ce
qu'elle fait.

Kiirieux, lo jeune homme reprit :
-r-JTu devrais pouirtant tVnii«quiéter.,Tu n'as,

somme toule, pas autre chose A faire qu'A sur-
vciSor cette enfant.

Vexée, 3n vteHlle demotstûle baissa ia têle et
ne répondit pas. Paul demanda au domestique :

-r— Est-ce que mademoiselle est sortie ce
matin ?

— Oui, monsieur ; la femme de chambre m a
dit que M3Se Lucette est partie canime tous ùes
malins, à liuct lieures, avec son -livre de messe. ;
eue n'est pas rentrée depuis.

— Tu entends, tante Bose, s'écria te jeune
homme, (kpixs huit heures Lucette est partie «t
tu ae t'es pas. inquiétée de son absence. C'est ihi-
snaginsibte ! Et maintenant, je te demande ce que
tu comptes faire. •

Styos. se troubler, jMgfte Rose répondit :
-— L'attendre tout simplement. .

L omce de a'ptiCmo pour le
repos de l'Ame de

Monsieur François Conus
aura lieu vendredi 18 janvier, i
8 heurta, à l'église de Saint-Jean,

R. I. P.
Mouleur Alfred : Môhr tt ses

enfants, profondément touchés
des nombreuse» marques dé sjm-
patliie qui leur ont été témoigocei
» l'occasion da gtand tieuU qui
vient de les frapper , remerciée!
bien sincèrement les parents el
toutes len pi-rtonr.es qui ont com-
pati i leur dore épreuve, et spé-
riâltmént te personnel dn bureao
des postes de Fribonrg.

OS DKJU5DE
robuste f i l la  de cu i s ino

et fille d'office
Bous gages, Eotï Je i-.r.ui t Ji a te

Pension-Clinique Ue la Ko
» er il ic , Genève.

ON DEMANDE
pour ua petit, ménage une per-
sonne aaebant faire la cuisine
et connaissant tous les travaux
du ménage. :

OITres sous P271F à Publi-
citas S. A., Friboarg.

JEUNE FILLE
< .i i i r a i s i an t  les langues et ser.
vice désire place dans ho.
tel on café. Kiférences à dis-
position.

S'adresser au bureau de l' In-
dicateur. 367

EICELLEST CAFÉ
k remettre h OEKfcVE tout
de suite, pour cause ue décès;
situé sur uo grand passage.
Affaire de Ie' ordre.

Pour renseignements, écrire à
M. Marcel Girard , 21, rue des
Délices, à Genève.

Dn jeune chien
.te \ dc t mois, longs poils, jaune
et blanc , musrsu noir , taille petite
moyenne, répond au nom de
• Bsdy > , s'est égaré. Prière
aox pertonnes chez ie,qoelIes il
se serait ier do , de le ramener
eontre récompense à'son proprié-
taire, M. Alfred Mathis, *Vlllnri ' l , i - i i j  Courtepin. ,

On demande tt louer  pour
l'été, ù la campagne, un

petit appartement
meuWé ou non, bien fclofi an soleil.

Adresser les offrea i ou« P281 F
i Publicités S. A., Fribourg.

Goitre «fseors
dn eou

disparaissent cçmpléletnent psr
mun remède naturel

STROMÂCID
garanti inbflensil. — l;o:te d' essai ,»
Fr. l i .S l l :  la cure  compl , l- ' r. «.-- .

D' Ferd. Weil, Berne '

La Salsepareille Model
uu DGDUFlltu *fc BiilXfttiff qoi a (ait BU preuvee depali SO sut. Do nombreux imitation» , paraissant souvent  meilleur mârehé, 'prouvent le mieux  la grand snccèi de eette f réparation , d'un goût exqnii et d'on eftet doui ne
dérangeant aucune habitude. U Salsepareille Model se recommande spécialement eontre U constipation hàkimeUe et to sang vidé, ainsi que tou tra lea maladiea qnl en dépendent «/ ¦  de bouteille , 4 ft. 90; '/¦ bouteille, 6 ft. La bonteille pour la
cura complète , t Ir. 60. «e tro ave ««na Mate* ton pharmacie». Mais al l'on vous offre ue Imitation, refuiei-I» et f si tei Totra sommante pu'carte poetale directement à la Pkwaanele Central », Bladieuer-Gavla, tu» dn Meat-Blane, s fe de neve.
«W TOU enverra f rasse «5atM Mstbosrieiaent iu jrli ti-éesiti ls véritable Bal sep aie m a Ha dai.

¦• '- ' .. ' " . ' «,Sà'iiM^?î'feî ,•... ,: ''. - .- ' . : . . ¦, 

. THÉÂTRE DK FEIBOURG =====
ltlmaache 20 Janvier

Soirée et matinée de bienfaisance
olleites par uoe troape d'artistes ef d'srnaleurs distingués de Genivt

sièc le bienveillant concours d'un
(ii-rlii f-i n- - - it t i,.,- u r ml v (c paroissial , (Direction ; M. J. (loiniat

AD PROFIT DE U NOUVELLE EGLISE DE SilNT-PIERRE
MATINÉE ¦ " - SOIRÉE .

Portes i 2 s ti.. tileao. 3 li . Fortes i8 ta., rideau 8 M h.
PRIX DES PLAOE3 : Loges de (ace. Fri 5.— ; Logés de côté

Fr. SJlOi Parquet, i r .  •-•.no; Parterre, 2.—» Galerie, Fr. 1.—.
Carte* en rente chez M. vox ixtit WKID

- 1 La na.Uo nera nhauffie —

Banque Hypothécaire Suisse
A SOLEURE

Sont sorties au tirage au sort , pour être remboursées le
31 janvier 1918, les obligations suivantes  de notre Banque,
dont l'intérêt cesse da courir dès cette date :

Uni prim t de 1893 , série E, -3 %
N<* 4012, 4204, 4223, 4240, 4272, 4330, 4345, 4353, 4*5i,

4408, 4454, 4597, 4617, 4619, 4694, 4699, 4724,4739,
4767, 4771, 4816, 4836, 4849, 4860, 4910, 4930, 4953,
Emprunt  de 1894 , série F, 3 */t %

N08 5007, 5012, 5056, 5160, 5166, 5218, 5276, 5433, 5435,
5502, 5606, 5618, 5623, 5639, 5704 , 5805, 5807, 5816,
5870, 5894, 5936, 5938, 5970, 5981, 5998.
Emprunt de 189tt , série G, 3 */» %

N<« 6009, 6038, 6044, 6058, 6161, 6237, 6292, 6296, 6308,
6333, 6352, 6363, 6367, 6428, 6455, 6617, 6668, 6672,
6714,6723,6741,6799,6838, 6969.
Emprunt de 1897 , série H, 3 */» %

N°» 7020, 7054, 7082, 7181, 7219, 7274; 7343, 7352, 7372,
7398, 7429, 7507, 7509, 7510, 7523, 7593, 7606, 7636,
7676, 7690, 7899, 7729, 7962. . • '

Ces obligations, ainsi que les coupons d'intérêts de cea
quatre emprunts, sont payables le 31 Janv ie r  1918 :

à Fribourg : chez MM. Week, Aeby et C'Y banquiers.
Les obligations suivantes sorties antérieurement au

tirage au sort, dont l'intérêt a cessé de courir dèa lea
échéances respectives, n'ont pas encore été présentées au
remboursement :

Série A : N" 09, 619, 756, 855. Série B : N» 1251, 1252, 1254,
1259,'1288, 1295. 1297, 1541, 1626. Série C : N" 2451, St-rio D ;
N" 3106, 3160, 3268. Série G : N« 6988. Série H : N" 7091.

Soleure, le 10 octobre 1917.
Banque Hypothécaire Suisse.

Vente de bois par soumission
l.u «omntnne de Ch<HeI-.Saln<-I>enls oiïre à vendre, pae

roie de koomlasion, environ 1500 m* de beau bols propre a
billons et t constructions, démarqués dusses tosésxs communales et
JiviJAs en plusieurs lots. Une partie de ces bois se trouve A proximité
ie ChâtJ.

L'abatage et la préparation de tons ces bois se fera aax Irais de la
commune. " . . *' '. . ' - ' ¦

Les soumissions écrite» , prix psr m', seronl reçues aa bureau
rommuna) . jusqu 'au 22 janvier prochain, j t ». a n. dn noir

Cour renseignements, s'adresser aa forestier communal , l.o m s
IMUnod. - , - ¦ 1*217 F 3ï0

Otiltel-Saint-Deniu, le 12 janvier 1918. , '
l'ar ordre : Le Secrétariat roinmanal.

VENTE DE BOIS
* • » AjlM ï-'of l lco  <l<s  l a l IU lp»  Je la Ka-

vfi ""'lr'a*Wlés&dmri£mmmMm r'n '' * *>ibonrg, ve'ndrs , «m en-
WCBM^SS--'- eliOres publique», le Vendredi
W[BRM &_%VS'I**!B SS janvier, dOa 2 heures  après
^~BCT^L *™^  ̂ naldi , environ 8O0 ns> de boia de
}_£S__7̂ {J M_Î VS&jp*'»- aapin , soit longs bois et bilans,â KBft» V-JBSBHsSvici m»d,iers> carrelets, planches, di '-shct;,
lattes, etc. Les coédition» de .vente sont déposes * l'ollice.

Kende/. voce des mineurs , & la scierie de IV roll en. i» i r i -
bonre. -P 167F 377

— l- '.i s'a iui, est n -;- -vt ' qi'.<-_'i[ ui.- <-hose, ua aoc£<<
cfené par «uemple, ceOa ne t'irugiiètia donc paa ?

— Voyons, iPsntl, so»9 raistmxadtlts eà rôlléclvin
un peu. Tu connais Lucetie, co quo tit lui n
appris Her a dû la bouleverser- BIBe s\it&cei ma-
tin,- j'en suisi txttttkte, aux nauveBes. Eïlc s'ost
nltardée, toSSà- tout. Je trouvo que nous ne de-
vons pas nova inqœtter ; achevons de déjeuner ,
eSoae lardera pas.

Le repas se termina sfiencteuietuienti ; Paul
ftait vwflulamenl |préocoU|pé eS cetto préoccuipa-
tion «oamsxàt MB>; Roso. Comme '-ûs aïoient qtàU
bT-la-saHîo à manger, Be "WUet de chambro fp-
porta ^cne lettre.

—— Pour motwieu.r, dét-œl, c'est Pierre, lo ooai-
tàwged'A eftté , qui vient de j'apparter.
î'a-ul fronça les soureAis, subttonwnt «iqùiet.

YivKvnrni, il décacheta i'em-ekjppe. tSa sunpnse
fmt st prande que son "rasage BO transforma.
Quandi Ee domestique out quitté la taXe ù anan-
ger, ImûdiaiVent, WSlo Itoso demnaaila :

— IUen d'ennuyeux, jnon grand) ?
Le jeune hoanme répotuiit en lisant :
« Pau3, <kipu;s hier soir, dtt>uiis que tu «n'as

appris sans aucun jnénaaoment d'arrestatiom de
Màrcetme c* de Louis, j'ai terrtbùugnent soulffèrt .
Hier , jc t 'ai suppiiié de m'aider à iles sauver, tu
as refusé. J'agirai donc seule et j'espère arriver
i prcRxver îeur imiocence. Je «uis chez Mâle
tiamiér, eUe est BnaJade, je Ja soSgiui el je. res-
terai -' près d'eûle jusqu'à sa guérison. Voilà ce
que jo voulais que tu saches. > _

« 'Lucette. »
St-upéftriie, 58Se Roso. s;écria :
— Elle est coro(alè!emenl ïdlte 1
Paul regarda 6a tante, hausfiki 3e« fyrauSes *t se

leva en «Esatyt :

JEUNE FILLE
sachant faire la cu'sine et con-
naissant les travaux d'intérieur,
eut demandée pour ' ménago
do 4 personnes.

S'adresser : rue St-Pierre,
lt , un l'f. 364

ON DEUANVE
chambro et c u i s i n o

pour personne tranquille.
8'ailresser sous chillre P Ï75 F

i Pnblioitas S. A., Frlbonrs.

¦ On demande UQ

JEUNE H OME
de 17-20 ans, sachant traire et
soigner avec le bétail. Occasion
d'apprendre l'allemand. Bons
gages. 344

Offres sous P 221F à Publi-
citas S. A., I rit. o urs.

— Jo vais la«heseber. ' L"""H î
" ' •"¦'T7SI

— Ces» «to, r&tntoe-Ia tout de suile et je te
promets que paralQe cx«eiritictté xxa sa renouvei-
îera p.is. Jo ne lia quitterai jlus.

— Tu aurais dù commencer par ,lu, réponiMt-
il en s'en allant.

QueCques seoc«ideis après, PanJ Hussard son-
nait à d'hôtel de Régine Barnkr. "-

En le reconïtaissant, ta figure . de (Pierre
«'énlaira r - '

— Bonjour, monsieui, s'éaxa-.t-il, joyeux.
— Bonjour Pierre ; ma stf?ur, BIEo Lticettc,

est bien ici depuis oe malin î. •
— Ah ! oui, monsieur, et en peut dire .que

c'ett le bon Dieu qui nous a envoya
^
«a""̂ " ses

anges..Depuis qu'cillç est ià, la femmë.àQvi<â_Nn-
bre me t'e disait i ««statut imftme, mÀdeihtî iAto
n 'a pas eu une crise, elle est très calme _ot ou
dirait que la fièvre tombe. Ahl  si' clSle 'pouvait
guérir , nous serions tous si...

Avec impatience, PauS interrompit Jc con-
cierge :

— Jc désire voir 311a sœur tout de suite, irau-
Jez-vou's" ia fairo .prévenir 7

— «Bien, monsieur Paul, reprit avec "respect
le concierge, je vais aïlar ia cherrfwr,J05j-ce t
que monaieur veut attendre 3à ou entrer dans
rivMd t

Lc jeune homme, aivèc énergie, refusa : . ,
— Non, "non , pas Sans l'Hôtoi, je prière res-

ter :ci. Faites vite ' . - •
-Pierre obéit et en courant se dirigea n-ersi la '

maison.' Paul se .mil à maraber 'de Jong cn Barge
el-il élail si visiblement én«u que ses mains tTem-
liiarem pt qu'il né parveoaiti y»as A domiiuT s<in
tfoiWe. l'ierrc xeparut seul.

L& PLUS JOLIE PARURE DE Li FEMME

LA MAITRESSE
mon collier, donnez-moi le flacon de CHARBON DE BELLOC. C'eit lui qui
me donne de l'appétit, iie bonnes digestions et une bonne santé ; et la santé,
voyez-vous, c'est la p lus jolie parure d' une, femme.

L'usage du Charbon de belloo en pondre
ou en pastilles soilii pout guérir en quelque*
joar  a les maux d'estomao et les. maladies
dés intestins, entérite, diarrhées, eto., même
les plus anoiens et les pis* rebelles à tont
uttee remède. U produit mie MosaUon agréa-
ble dans l'estomac, donne de l'appétit, accé-
lère la digestion et fait disparaître lo eoas- .
tlpatlon. Best souverain contra les pesanteur*

EN VKNTB GBIZ : MU. BeDribaeeht et

L'administration soussignée yendra aux enchères , mardi TRITHrn IMI I P22 janvier , à 10 h. du matin, au Dépôt do remontes, j £i|jflil|| flLLu

un certain nombro eo^p'̂ tenJSSfôsss, ,  , . m , S'adressât aons 9,\t> F ii Publi.de chevaux réformés de cavalerie fgliigjggj
Les prix so paient comptant. " ; P 335 Y 370 i s\ *Les prix so paient comptant. '; P335 Y 370 t\.n, n i

DépOt  de remontes  da cava '.orle , 
vCCuSlOIl

~*~* A veuOre an ban pliino,
mHPW>—' t—t-mmsms———|
¦ OlllTil iTll 1 H eilrait du meillear p in d-- S'adres»«r i M. Etmonu ,
li •1*1 • I ' J - t ' J  k H Norvège. 80 ans de nuccè» te in tur ie r , rue dn Progrès , Beau-
|H|K___l|_UM_||fl contre Bliumca , Catarrhes, regard.
H *TI| Si ̂  W_ M "l l f l  Toux , Bronchites. —.—
B "1*1 4.* k l  —" _\ __\ ' tr.SO dans tontea pharmacies, «•.•«-,»,.,.

DE M A I S O N Avant mon chocolat, mon chapeau

d'estomao après les repaa, lee migraines
résultant de mauvaises digestions, les
aigreurs, les renvois et toutes les affection*
nerveuses de l'eetomto et des intestins.

Prix , du flacon de Charbon de Belloe en
Eradro . S franes. Prix delà boite de Pastilles

ello.- 1 tr. S0. — Dépit général Mul-
IOB ÏUÈUE, 10, rae j»eob, Puis.

Ch>ttr*«, Ptitrmtisit Ctntrtlt, rrlbonrc

A \TPT ATC « forte jument
A l \ l  TI  , A L 1 '003e, poulinière, de 6 « ans,J. li V V J L J^ nu de oonfiance ct franche de tour .

Leçons données - par Interné ™n "«oWlisér , et une pouliie de
ïrànçaU avait: fait auge ea ^\n- 20 ."P"*- P"W«e par 70 points
gleicrre- Prix modér.-s an ''-''eral, cher

^
Bhfme, firè-

, S'ad-esser t MT'PIttOBD, *«<h * Latstr {Glkùoji ¦ ¦
rne Harcello, f riboure. '

On échangerait , au besoin, ^ 1 » 1contre leçons d'es^nol. 

|jj ttj^ j ĝ l

.¦kil I il Ut u U l o  Orand choix de bMdBgea

JEI.1E FILLE

j#i^
l_e werrredl 23 janvier,

on vendra, auxeichà'éspubliques
libres, environ . 70 mottes bétre
et 'M tas da brancher préparés
dans la forêt de Seedorf. Rendez-
vous 1 1 h. après midi , A la lai-
terie ait Needorf. Î71

P. CENDRE.

— . St uKiià-ï 1- veut tmopter, ^- -il, au» Lu-
oettie n.Ueiv..: mondrenx.

Panû liiésita avant «ftj lépoodrc, pvis il s'env
porta : . v ^— Mais }e vona oi dit que jo oé voulais pas
entrer. . .,

— lËHe iLuceitte no peu-t paa quitter (made-
moiselle, Ja femme de chajnfaro est partio chez
le pharmacien.

Cette rtpoa»e exaspéra: Part! ; très en colère, il
s'écria :

— .Wors, elkws, sS ma sa»tr n'était pas B,
comment Jerait-oo? ¦ •

— Alh I imansiiciir, ja m'en KV-S rien 1 Lo» g.ar-
tks«n(OaUcs n'aiment pas A soigner dana icd
onaisons où i2S y a. «t min oninwî «t où Ha police
peut venir tout Ho iompŝ

Très nxiHc, vraiment *roulûé, Paul entra -dans
l'hôte).

— Faut-îl monter ? dnmamJa-t-cL
— Oui, si TiL-oiu'ùrtir veut luicn. C'est au second

étage.
Paul, Scnlenveni, grawit Vcsealàer. Aimvé en

luratiit, pouvant ù peine dissimuler l'émotion qui
s'était emparée *U.» tui, ii dit â l'Sarro :

— Prévenez MlEo liucette <ju'eBe vienne tout
de suile, je suis 1res pressé.

Doucement, avec do grandes précautions, le
concierge ouvrit trne porte <jui domnait sur le
palior. Un court instanlt, P(tu) fut seul, puis
lierre reparut cl iui fit signe d/o vernir.

— Que monsoeiiu entre ici. WDto Lucotte vient
ton* île suite.
. tMachinaloment, sans.bien .ssvesir ce qu'il Ifai-
SttU; IVttiJ obéit nt il pénétra dans.-lo cabinot <lc
toilette île Régime. Celle pièce nHaiit oontiguë Si ta
ebattfee de M3to Ita-mier ; la porto uto eammu-

Urand choix de haadacea
élastiques, dernière nonveaate,
ttés praùqui-s , plas avantageux
et infiniment meilleur taarcoé
que ceci vendus |asqa'* ee jour.

Bandages * reaaorta dans
tous les geures et à très baa prix.
En indiquant le eété, pa s'il faut
nn double et moyennant les sta-
tures, j'envoie sur commande.

Blup.rétlim abkolne, chi-?.
F. GERMOND, sellerie,
Payerne. .

nkatiion éiiùt toute grandie ouverte? smmédia*
tement, Paul aperçut U» ".. '. '. -, - lu. msUd»*.

Cette vision il : 1.; >r<- ,-i¦, 1 m. 1 ; incapable de v< - ¦ -
ter dûbout, il se laissa tomljer sur un siège, ù
tout do forces. Les yeux cSos ipour DC phis voir
cette chaeçfrre , il se demanda ce <fù'iil était venu
faire ik\. U no pensait ipius guire à (Lftoelto ; un
désir, un scuû dftâr était en lui, s'en aiilcj, çuiticr
ou plus vite <x*te maison. Comme il essayait de

,se lover, iLuicettc entra. linnvédi«itement,.«Bie pwt
iVoffensive :

— Que vcux-Ut? dis <vit«, jc saûa <j»tes»e,
MBo Bàrpier peiut avoir OKISOïQ do enoi. .

(A tulore.1

Publications nouvelles

Pierre Girard. — Le .pavillon dans les yi;
gnes,-poèmes. Kditions Sonor, Genève. — Des
vers tour ù tour éblouissants, doux , gracieux, qui
chantent la joie de vivre, la beauté du prin-
temps et de l'é<é, les tristesses de septembre et
d'octobro «iui 6'harmoniscnt avec les états
d'âme.

Ferdinand Buisson. — Les principes de la so-
ciété dçs nation». (L'ne 'brochure de la bi-
blioLhtiquc «lo guerre do la ligue des droite
defFhoinme, 1, rue Jaoo9>, Ofr. 30.)
l'our répondre aux nombreuses demandes

qui lui ont été faites , la Ligue des droits de
l'homme publie à part , cn une brochure à 30
centimes, îe remarquable rapi>ort de son pré-
sÀUeiit, M- l'erdùnan'd Siiisson, sur < les principes
<le la société des nations ».

i Thealer in Dodingen
| im SùOM Saijnfjof
S eo ont aa, ben 20. ttnb 27. Sonnet 1918
_ 

¦ ;• fc ¦ x .: -

i t. ÏMUuu von bex 5-[ \\c
| - ^ c»f ï»«n fag $» $ftws '
S Sĉ auspiel in 2 Akten con P. C. Planta
|$ Çiftortfd) getteue ito{lQme bon bei (34toeijer.

Jtofiflmjobrll 3. Soulâ Rotjer, in Sefel.

1 2. 5« flrfltte §ftt
î itt ber £djtt)ri$mt>odje
« : Lut'tpitl in 3 Akttn
j  bon «IfonÔ «e6tj, 3Jrofe|(or bt «lUnt̂ f.
[f ! î ta <̂ tenbi lbeï

« S p i e U c l t u n o  : KlfoaS Be5t), ^tojeifot.
y, lh den Zwitchtnthttn Orehetttrvortrigt
S A a l f a e r B f f n u n f l )  3 Ul j t j  «nfang 1 S'/i H l j t j
g Gnbe 6 îi-UB't
H ÎJteile be t «PI86e:ig5Ia6 numtriert:8t.2.—1
g .2 «J5Ia& : gt 1.60 ; ffiallerie! 8». I.— ,
S SiorbefteKung bet numeriecten ïîl.iye SIS juin
S SiîorabeiiD beS @t>irltageâ : Qotel tei Woei ,
Pi ïûblngen. — îefepljon Kt. 14. 2273
S 9l&f)fxeS burdi ble ÎÇtoBtoinme.
3 3u tet^t jo^lreitiiem fflefu^e lobet 

fteunb»
>f l 'Ii;!] U ein 9U Gljralrrijc|rU|iliûft.

fmrommmm??fwrmmfmr
Si voas voulez recouvrer vos lorces et la sanlé, (sites usage d

Tonique DECROUX
Le meillenr des fo'tifitnts , ne contenant  pas de prolaits p
seeatiqties. Souverain ansai oontre les thunes, bronohite
nDoenxa.

Prix da tlacoiL l'r. S.—
„ „ x\ llucoa t Fr. 11.—

Seal fabricant et vf-cdeci- :
Félix DECBODX, BULLE (Suiaae

I . , mmmmmm—̂wm—^^—*mmmmm̂_m

MB* Adresse» mai cUreclem. ut aa Fabricant

MONTRE MUSETTE
B MM dé gvintle — Infaill ible — Eléjante — Bolkb
¦ ¦.„„ v*____Sa&»*. N» 203. Anore 18 robia, forte boite arg.B JOUre î ^^*Vk •••/« contrôlé , superbe déetir.

vLi %&êJ À lBRlB:l ,r. '4« -̂eCMI ^*j ï̂  ̂ Acompte , Pr. 10.—. Par mois. Pr. 5 
"" 205 _fia An C0InPun* : '•• **•—

^d@$0>£K%Sto *to. Denutnde»., gratis' et
^^Kfe^Ç~x^_<a». tranoo, le nouveau oate-

/ ??;--£%¦¦ ".IC/, •ï̂ &Si. logne m-v°6 *** montre*

S^êMi^mt ' MDSETTK •

^̂ ^̂ É Ĥ ûy" êrt&c
wB»^  ̂\^̂ ^̂ ^» ' flbri<M M,,6U* '
Ê̂Ê ^̂ ^̂ F L4 CHiOX-DE-FOIDS

^^W^IW  ̂ fondée an 1871

Avis aux fabricants de meubles
. On déaire entrer en relations avec fabrique de meubles, alin
d obtenir la .représentation ou un dépôt.

Offres aoua P 277 F à Publicitas S. A., Friboarg.


